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ce BVV d’avril 2015 
se présente comme 
un symbole. Celui 
de l’avenir commun 

qui se dessine pour Besançon 
et Dijon. Forts de leurs 
complémentarités et de leurs 
atouts, ces deux territoires 
ont en effet compris l’intérêt 
de se rapprocher pour se renforcer 
mutuellement et constituer ainsi un axe 
solide au sein de la future grande région. 
Cette colonne vertébrale a vocation à 
irriguer les ensembles urbains et ruraux de 
cette nouvelle aire géographique et à jouer 
un rôle essentiel en termes de proximité, 
de développement, d’attractivité. 
Notre volonté de construire un projet 
« gagnant-gagnant » pour Besançon et 
Dijon se fonde sur un principe de réalité : 
nous devons travailler main dans la main. 
Nous devons partager les fonctions et les 
organisations métropolitaines pour créer 
un ensemble dense et équilibré entre 
Lyon, Strasbourg et nos voisins suisses  
et allemands. 
Il est illusoire de penser qu’une éventuelle 
centralisation au bénéfice d’une seule ville, 
quels que soient les atouts de Besançon ou 
de Dijon, suffirait à la rendre plus forte. 
C’est tout le contraire qui se produirait, 
engendrant ainsi le déclin de tous. 
C’est donc ensemble que nous rayonnerons. 
Voilà le sens du message que transmet 
cette édition croisée qui présente Dijon 
aux Bisontins et Besançon aux Dijonnais. 
Et vous pourrez en jugez : nos points 
communs et nos complémentarités sont 
une richesse et une force !  

Les points de convergence sont nombreux 
et touchent des sujets divers comme par 
exemple depuis 2010 le développement 
du Pôle de Gérontologie interrégional 
Bourgogne - Franche-Comté dans lequel 
Franc-Comtois et Bourguignons œuvrent, 
ensemble, pour l’amélioration de la qualité 
de vie des seniors. Ce sujet nous touche 
tous au quotidien. Il est appelé à devenir 
majeur au cours des prochaines années. 
En effet, le vieillissement de la population 
pose la question cruciale du lien 
intergénérationnel et du modèle de société 
que nous voulons pour demain. Besançon, 
ville reconnue « Amie des Ainés » depuis 
2012 par l’Organisation Mondiale de la 
Santé, a décidé de s’emparer de ce sujet. 
Nous avons aussi voulu vous sensibiliser 
à cette question à travers le dossier de ce 
BVV. Bonne lecture.   

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon

culture, sports et loisirs
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Ce n’est pas sur un après-midi ni même 
sur une journée, mais sur tout un week-
end, que le Comité des fêtes de la Ville 
déploiera le grand Carnaval de Besançon, 
dans la boucle et au-delà, les 18 et 19  
avril. « Magique  ! » La 39e édition sera  
ma-gique ! Et géante ! Avec ses seize chars et 
quasi autant de formations musicales, plus 
folkloriques les unes que les autres, venues 
du coin, d’Alsace, de Belgique, d’Allemagne, 
de Pologne et de Suisse. Le comité des 
fêtes et ses nombreux partenaires ont 
« chaque année plaisir à faire plaisir aux 
Bisontins et Grand-Bisontins, en orchestrant 
cette fête populaire toujours très attendue », 
insiste Thérèse Bouillet, responsable des 
Miss pour le Comité. Pour sacrifier aux 
Dieux de l’allégresse et de l’extravagance,  
« on ne compte pas nos heures ! Aux bénévoles, 
commerçants, entreprises, associations, 
restaurants, médias, qui nous prêtent main 
forte ou nous soutiennent d’une manière ou 
d’une autre, et sans qui le carnaval n’aurait 
pas son panache, nous disons merci ! »

Demandez le programme !
Samedi 14 h, place Granvelle, un podium 
accueillera des envolées musicales 
pour tout l’après-midi. Celles des 
Guggenmusiks qui donneront le La, celles 
des Arlequines qui viendront danser, 
faire farces et balades, façon flashmob 
et chorégraphies improvisées, avec les 
enfants préalablement grimés à l’atelier 
maquillage de Chrysalide. Pour clore la 

journée, une soirée 
au mess des officiers 
rue Sarrail réunira les 
associations autour 
d’un repas dansant 

avec concert de groupes et DJ.
Dimanche, 14 h 30, ce sera le rassemblement  
rue Sarrail, direction place du 8 septembre 
où des gradins permettront de vivre 
confortablement le défilé. Après une 
boucle dans la... boucle via la rue des 
Granges et la Grande Rue, l’arrivée du 
cortège se fera vers 17 h 30 place Jean 
Cornet. Force animations ébourifferont 
le centre-ville, la place Granvelle en 
particulier, mais les quartiers ne seront 
pas en reste. L’Harmonie des Chaprais par 
exemple s’en ira par Clairs Soleils, Palente, 
Planoise, Viotte et Chaprais, distribuer des 
airs de fête.

Marie, Miss Besançon 2015 
Élue le 30 janvier dernier parmi une 
douzaine de candidates, Marie Sebire 
est la nouvelle reine du Grand Besançon. 
Si elle suit des études en droit privé des 
entreprises, Marie est surtout une grande 
passionnée de photographie. « Mon appareil  
m’accompagne partout. À Besançon en 
particulier, ma ville natale, à laquelle je 
suis très attachée. J’aime son patrimoine 
architectural et son cadre verdoyant.  C’est 
une vraie fierté d’en être l’ambassadrice ! » 
Photogénique, la jeune femme de 22 ans 
l’est bigrement. Après s’être présentée 
une 1ère fois à l’élection il y a 5 ans, avoir 
participé à pas mal de défilés de mode, 
Marie a conquis le jury vêtue d’une robe 
choisie dans les collections du créateur 
Erik Sébastian.

>  c a r n a v a l
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Magique ! Et géant !

30 JOUrS

< Marie Sebire 
illuminera 
le Carnaval 
de son sourire.

Les partenaires
Automobiles :  
Auto Dépannage Iemmolo, Carrosserie 
Mamy Relançons, Mercedès Étoile 25.

Bijoux, montres :  
Festina, Fralsen, Asemat Marquage, 
Maty, Swarovski.

Vêtements divers :  
Eve Boutique, Chaussures Cramaro, 
Juliette, Interprix, Mélusine, Magvet.

Parfumeries, Soins de beauté :  
Frédéric M, Marionnaud, Institut 
Salomé, Séphora, Galeries Lafayette, 
Strass Boutique, Institut Bohême,
L’institut, Yves Rocher.

Fleurs :  
Jardinerie Crisopolis, Les Rosiers,  
La Halle aux Fleurs, Aux Camélias. 

Gourmandises :  
Pâtisserie Grandvoinnet, Purement 
Chocolat Jacques Belin, Pâtisserie 
Baud, Le Criollo, Jeff de Bruges, 
Chocolats Léonidas, Aux Saveurs 
d’autrefois, Pâtisserie Xavier Brugnon, 
Boulangerie pâtisserie  
La Gourmandise. 

Lunettes solaires :  
Optique Lissac, Syl’optic,  
Alain Afflelou. 

Fitness :  
Energy Street.

Maroquinerie :  
Prieur Boissons, Delcey. 

Coiffure :  
Salon Gomina. 

Photographes :  
F. Osttène et Maximilien Demoulin

Divers :  
Liredat, Traiteur R. Poinsot,
Vins Nicolas, Martin et Muller, France 
Étuis, Hôtel Ibis Centre, Casino 
Barrière, Domergue Aviation, Crédit 
Agricole, Ducky Cart, Union des 
Commerçants, Chérie FM, Restaurant 
Au Doubs Bonheur, Tabac Presse 
Le Rallye, Point P, Cornu SA, École 
de danse Chauvin, Avisofi Crédit 
Immobilier.

Partenaires Miss : 
Ville de Besançon, FCE, Sacem, 
Organisateur de spectacle Pascal 
Daubey, Est Républicain,  
Chérie FM, NRJ, Urban TV,  
BVV, Véhicule Iemmolo,  
Traiteur R. Poinsot.
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Soutenir l’activité locale -  entreprises, artisans, commer-
çants - et par là-même l’emploi in situ par le biais d’une monnaie 
typiquement régionale ? L’association l’Affranchie, née il y a 
quelques mois à Besançon et réunissant un collectif de citoyens 
de toute la Franche-Comté y travaille avec conviction, comme 
l’explique Gérard Magnin, l’un de ses membres : « La Monnaie 
Locale Complémentaire existe déjà dans plusieurs secteurs, en 
France (Strasbourg, Toulouse) mais aussi en Suisse avec le franc 
Wir ou en Belgique avec l’euro Res. » Inspirée par ces expériences, 
l’Affranchie espère stimuler l’économie de notre territoire grâce 
au développement des échanges entre les consommateurs et les 
producteurs locaux, dans tous les domaines d’activités. « De même 
que l’on peut payer des repas avec des tickets-restaurants (mais pas 
une voiture ou une montre), poursuit Gérard Magnin, notre monnaie 
permettra d’acheter régionalement, dans des enseignes référencées 
et partenaires, signataires d’une charte. » Outil de développement 
régional, la monnaie locale compenserait en partie les effets 
négatifs de la mondialisation. L’Affranchie espère une mise 
en circulation d’ici 15 à 18 mois : en attendant, les banques, 

commerçants, producteurs, collectivités et citoyens seront 
sollicités et le public informé, grâce à des rencontres organisées 
dans toute la région. 

Contact : associationlaffranchie@gmail.com

Une monnaie 
anti-crise ?

>  S O l i d a r i t é

Jouer pour aider

Le 18 avril prochain, la 
Compagnie de la Cancoillotte 
sortira son chéquier pour 
reverser à trois associations 
une partie des fonds 
collectés en 2014. « Le but 
principal de notre compagnie 
est de venir en aide aux autres. 
Nous gardons un petit budget 
pour la fabrication de nos 
décors et nos costumes, tout 
le reste est reversé », explique 

Dominique Baudiquey, en charge de la régie. Avec des aides de 1 500 à 2 000 € par 
association, c’est un vrai coup de pouce qu’apporte la compagnie. « Le choix des associations 
est toujours difficile et douloureux ». Aide humanitaire auprès d’orphelins vietnamiens et 
cambodgiens, soutien à un enfant atteint de la maladie de l’homme de pierre et aide à 
la création d’une maison de vacances pour familles en difficultés, cette année encore, la 
Cancoillotte fait des heureux !

Remise de chèques et présentation des associations choisies le 18 avril, à partir 
de 14 h 30 au local de répétition de la compagnie de la Cancoillotte, 34 rue de la Corvée.

>  é c O n O M i E

« AME»

Depuis le juin 2014, Benoît Girard, 
36 ans, petit-fils d’un menuisier, 
s’est spécialisé dans tous les 
travaux d’agencement de locaux 
professionnels, tels magasins et 
ateliers mais également chez les 
particuliers dans la pose de parquets, 
de lambris adaptés aux désirs de sa 
clientèle locale et régionale. 
« AME » pour agencements, 
menuiserie, ébénisterie. 
5 chemin du Lièvre. 
Tél. 07 86 50 29 12.

>  c O M M E r c E

> L’Affranchie ambitionne de dynamiser l’économie locale.
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>  é d U c a t i O n

La santé des jardins citadins, la biodiversité dans les haies et les parcs urbains  
par, entre autres, la découverte de la faune qui les habite, voici ce que la direction 
municipale des Espaces verts propose d’explorer aux écoles primaires à travers le projet 
baptisé « Ma classe favorise la nature en ville ». Du CP au CM2, 9 classes des Vieilles-
Perrières, de Champagne, de Bruyères, de Bregille Plateau et de Velotte, ont ainsi 
bénéficié, en février et en mars, de la visite de l’animatrice Zeynab Barrique, et participé à 
des ateliers interactifs sur le terrain. Ces animations, par demi-journée chacune, avaient 
vocation à inciter l’enfant à être acteur de la nature en milieu urbain. «  Nous nous sommes 
intéressés aux populations d’oiseaux, d’insectes, de petits mammifères, et avons installé  
des refuges spécifiques. Nous avons également planté des haies vives, des arbustes locaux  
pour favoriser la biodiversité. Des fiches descriptives produites sur place ont été ensuite 
exploitées en classe. Les enfants ont pris conscience du petit monde animal pas forcément 
visible qui vit autour d’eux ».

Écologie à l’école

>  E n  B r E F

B O U r g E S
TALEnTS
Cocorico ! Deux groupes bisontins 
soutenus par la Rodia ont retenu 
l’attention d’un jury national et iront 
se produire au Printemps de Bourges. 
Premier sélectionné, Cotton Claw 
(www.cottonclaw.com/) jouera sa 
house feutrée et ses mélodies sexy le 
25 avril, l’occasion rêvée de présenter 
son nouvel album, « Volutes », écrit en 
partie dans le studio de création de la 
Smac bisontine. Le lendemain, au tour 
de Pira.Ts (www.piratsmusic.com/) 
de monter sur scène pour défendre 
son mélange rap, beat box et flûtes 
traversières, à la croisée du hip-hop 
et de la chanson populaire. Un choix 
inédit qui souligne si besoin était la 
qualité de la scène comtoise.

l E  B a S t i O n
REPéRAGE
En partenariat avec le Fair et le Studio 
des Variétés, le Bastion lance une 
nouvelle opération de repérage de 
groupes émergents en Franche-Comté 
baptisée Engrenage.
Appel à candidature jusqu’au 30 avril 
sur www.engrenage.lebastion.org

P a l E n t E
À DéCouVRiR
Directement du producteur au 
consommateur, la « Ferme de Palente » 
développe les liens ville – campagne 
tout en faisant partager les produits 
fermiers de saison et en soutenant 
le patrimoine local et régional avec 
des producteurs situés dans un rayon 
de moins de 50 km. Si la démarche 
vous intéresse, ne manquez pas 
l’inauguration de la « Ferme » le jeudi 
16 avril à 17 h.
Contact : Association de Palente  
17, chemin de Palente.

v i d E - g r E n i E r
MonTBouConS
Les organisateurs bénévoles du 
comité de quartier des Montboucons 
poursuivent la belle aventure de leur 
vide-grenier qui en arrive à sa 19e 
édition. Brocanteurs et particuliers 
sont donc invités à déambuler 
dimanche 3 mai de 8 h à 18 h sur le 
parking de la rue Mantion (Temis 
sortie 56) pour dénicher l’objet tant 
recherché ou, plus simplement, passer 
un bon moment à l’incontournable 
buvette. Réservation d’espace sur 
www.lesmontboucons.fr/index.php
Renseignements complémentaires au 
06 51 09 67 40 ou 07 86 53 24 71 ou 
montboucond25@gmail.com

« PET SiTTinG »
Alicia Fachin diplômée, titulaire d’un certificat de capacité 
délivré par la Préfecture, assure le gardiennage des 
animaux de compagnie à domicile, les nourrit, les promène, 
veille à la sécurité des logements pendant les vacances, 
conseille ses clients avant l’achat d’un animal  
de compagnie.
« Pet Sitting » - 100 rue des Cras. 
Tél. 06 32 00 51 70.

>  c O M M E r c E

> Neuf classes ont participé aux diverses animations.
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>  S a n t é

Acte généreux et gratuit, 
le don du sang est une façon 
de défendre les valeurs de 
citoyenneté et de solidarité en 
offrant quelques minutes de son 
temps pour sauver des vies. À 
Besançon, il est de plus en plus 
facile de faire un don, grâce au 
nouveau site internet de l’EFS 
(Etablissement Français du Sang) 
Bourgogne - Franche-Comté. On peut ainsi 
programmer ses instants de générosité sur 
www.rendezvousefs.fr et planifier le jour et 
l’heure de son choix pour un don de sang 
total sur le site EFS des Hauts du Chazal, 
ouvert toute la semaine jusqu’au samedi 
midi. Les prises de rendez-vous pour un 
don de plasma ou de plaquettes continuent 
elles à se faire par téléphone uniquement. 
Pour compléter la collecte habituelle au 

Kursaal tous les deux mois, l’EFS installe 
de nouveaux lieux dans les quartiers en 
mai : à la MJC de Palente (le lundi 4 de  
17 h à 20 h), à la mosquée de Fontaine-Écu 
(le samedi 9 de 10 h à 16 h) et à la Foire 
comtoise (le samedi 16, hall E de 11 h 
à 15 h). 

En savoir plus : 03 81 61 56 20 
et www.rendezvousefs.fr

Donner son sang, 
c’est facile !

30 JOUrS

En mai, la collecte 
se délocalise 

dans les quartiers.  > 

>  c O n g r è S

Le patrimoine à l’honneur
À l’occasion des 30 ans du label Villes 
et Pays d’art et d’histoire - Besançon est 
l’une des plus anciennes signataires de la 
convention, en 1986 -, l’association Nationale 
des Villes et Pays d’Art et d’Histoire et des 
Villes à Secteurs Sauvegardés et Protégés a 
choisi la capitale comtoise afin d’organiser 
pour ses 200 adhérents son premier congrès 
national, les 28 et 29 avril. L’occasion de fêter 
l’évolution du label grâce à des conférences 
et ateliers thématiques (urbanisme 
patrimonial, tourisme, métiers et formations, 
médiation numérique…) mais aussi de 
partager, pour ces villes qui ont fait le choix 
de l’excellence, leurs interrogations et leurs 
expériences sur les politiques de protection 
et de valorisation du patrimoine.

9e Semaine 
européenne

Du 20 au 25 avril, la 9e Semaine 
européenne de la Vaccination se 
déroulera en France et dans toute 
l’Europe. Après la rougeole en 2010 
et 2011, puis la vaccination chez les 
adolescents et les jeunes adultes, la 
mise à jour des vaccins est la nouvelle 
priorité nationale retenue en 2015. 
C’est l’occasion pour chacun de faire 
le point sur ses vaccinations et de les 
mettre à jour si nécessaire en fonction 
du nouveau calendrier établi. Cet 
évènement offre l’occasion de rappeler 
qu’un centre de vaccination gratuit est 
mis à disposition des enfants à partir de 
6 ans et des adultes. Ce service assure le 
suivi vaccinal des personnes inscrites et 
organise des séances pour la mise à jour 
des vaccinations. Des professionnels 
sont à votre écoute et apportent des 
réponses à vos questions : Quelles 
sont les maladies contre lesquelles je 
suis vacciné ? Suis-je à jour de mes 
vaccins  ? Quels sont les vaccins qui 
nécessitent un rappel ? Ne concernent-
ils que les enfants ? Quels sont les délais 
entre chaque vaccin ?…. N’hésitez 
pas à prendre contact pour bénéficier 
de ce service auprès de la Direction  
Hygiène-Santé, 15 rue Mégevand.  
Tél. 03 81 87 80 90

Séances de vaccinations : 
lundi de 16 h 30 à 18 h 30 
et mercredi de 9 h à 12 h
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< À la découverte 
des producteurs
responsables.

Les 25 et 26 avril, la place de la 
Révolution se transformera en grand 
marché bio. Organisé par Interbio 
Franche-Comté, qui fédère tous les 
acteurs de la filière, le Printemps Bio est 
l’occasion de découvrir les producteurs 
et leur production, de mieux connaître 
les pratiques saines et respectueuses de 
l’environnement dans l’agriculture mais 
aussi de déguster, de s’informer, bref, de 
vivre le temps d’un week-end au rythme de 
la nature. Curieux ou déjà convaincus par 
les bienfaits du bio, vous pourrez effectuer 
vos emplettes au traditionnel marché de 
producteurs ou faire une pause gourmande 

autour du barbecue géant et des divers 
stands de dégustation. Les enfants, eux,  
exploreront le monde bio à travers des jeux 
et ateliers créatifs. Le Printemps bio est 
avant tout un moment convivial qui sera, 
cette année, animé par le groupe « Les 
souricieuses », un trio venu de Lorraine 
avec un répertoire de chansons « fraîches, 
drôles et pas farouches » !

Printemps bio, place de la Révolution, 
le samedi 25 de 10 h à 22 h
et le dimanche 26 avril de 10 h à 18 h. 
Plus d’informations
sur www.interbio-franche-comte-com

Le printemps sera bio !
« MARTin & MuLLER »

Anciens clients, Jean-Jacques 
Pichon et son épouse Jacqueline 
ont repris l’épicerie « Martin & 
Muller » (prochainement rebaptisée 
Épicerie gourmande) où à côté des 
produits d’épicerie fine, ils proposent 
également toutes les spécialités de 
la Botte : charcuteries, pizzas, plats 
cuisinés, vins, spiritueux, etc. 
« Martin & Muller » 
99 rue de Belfort. 
ouvert du mardi au samedi 
de 8 h 30 à 12 h 30 et de 15 h à 20 h, 
le dimanche de 10 h à 13 h. 
Fermé le lundi.
Tél. 03 81 80 99 65.

SALon « PLEin HAiR »

Tenu par Sophie Vissant, le salon  
« Plein Hair » est le seul à être  
labellisé « commerce écologiste » 
dans le Doubs et en Franche-Comté 
perce qu’il n’utilise que des produits 
naturels, colorations végétales  
pour tous les soins comme 
shampoings, coupes, brushing, dans 
une ambiance « cool ». 
Une enseigne adhérente à la charte 
éco-citoyen à découvrir !
Salon « Plein Hair » 
50 bis rue de Dole.  
ouvert le lundi de 14 h à 18 h,  
du mardi au jeudi de 9 h à 18 h 30, 
le samedi de 9 h à 16 h. 
Tél. 03 81 51 69 13.

>  c O M M E r c E

>  J E U n E S

Tout savoir sur les aides 
aux projets
Le CLAP (Comité local d’aide aux projets) soutient les jeunes de 11 à 30 ans 
dans la réalisation de leurs projets. Ceux-ci peuvent concerner différents domaines 
comme la culture, le sport, la citoyenneté, la solidarité, l’environnement… : monter une 
expo sur l’Afrique, traverser l’Europe à vélo, s’occuper d’enfants défavorisés en Ethiopie, 
enregistrer un CD,  construire un char pour le carnaval… 
Dans le cadre de ses « Tout savoir sur… » mensuels, le CRIJ vous invite à venir vous 
informer sur la méthode pour monter un projet, les différents dispositifs de soutien, 
les différentes manières de se faire aider que ce soit financièrement ou matériellement, 
ainsi qu’à échanger et à poser toutes vos questions. Rendez-vous mercredi 15 avril 
à 14 h au CRIJ.

Renseignements : CRiJ – 27 rue de la République. Tél. 03 81 21 16 16

> E n v i r O n n E M E n t



L’essai inscrit le 14 mars est encore à transformer le 11 avril (voir page 20), 
toujours un samedi, le 2e du mois, toujours au centre-ville et toujours sans bus ni 
voitures ! L’idée de Thierry Morton, l’adjoint délégué au Commerce, de faire de la boucle 
« une galerie marchande à ciel ouvert » a pris du corps avec la complicité de la météo. 
Déambulations, groupes musicaux, street danse, structures gonflables pour enfants, 
visites guidées pour amoureux du patrimoine et quelques ristournes affichées pour 
l’occasion ici et là : le premier « Samedi piétons » s’est révélé prometteur. Organisé 
conjointement par la Ville, l’UCB (Union des commerçants de Besançon), l’Office du 
commerce et de l’artisanat, la CCI (Chambre de commerce et d’industrie), Besançon 
Tourisme et Congrès, avec le soutien du FISAC (Fonds d’intervention pour les services, 
l’artisanat et le commerce), le rendez-vous a séduit habitants et visiteurs.

30 JOUrS

10  AVRIL 2015

>  r é t r O

>  t O U r i S M E

Les City Break 
entrent en ville

Point commun entre Besançon, Ajaccio, 
Chambéry, Avignon ou Saint-Malo…? 
Chacune propose des hébergements à 
louer sous la marque City Break, labellisée 
Gites de France. L’occasion de faire du 
tourisme urbain en étant hébergé au cœur 
des cités, dans des maisons, appartements 
ou chambres d’hôtes. À Besançon, ils sont 
cinq à être estampillés de cette nouvelle 
appellation qui garantit aux touristes un 
très bon niveau de confort, un accueil 
chaleureux et personnalisé, des conseils 
pour visiter les musées, profiter de la ville 
à pied, faire du shopping. Aimée Lasry a 
ainsi choisi  de louer Le 103 (son numéro 
dans la Grande Rue) qui marie, dans 
un bâti ancien, ses 3,5 m de hauteur de 
plafond à des cheminées en marbre gris 
et des boiseries de chêne. « L’endroit est 
parfaitement calme, fonctionnel et en plein 
cœur de la Boucle historique », explique la 
propriétaire, qui a soigneusement meublé 
les lieux. D’autres City Break jalonnent le 
centre-ville, à Battant et faubourg Rivotte, 
mais aussi du côté des Montboucons où 
amis et famille de passage complètement 
indépendants selon la formule choisie 
(location ou chambre d’hôtes), pourront 
opter pour une nuitée ou un séjour  
plus long.

www.gites-de-france-doubs.fr

21 mars : bonheur

14 mars : samedis piétons 

< Les plus 
petits en ont 
bien profité.

> Un nouvel art de se loger...

> Un palais des sports comble deux jours d’affilée et des Bleues conquérantes : 
on en redemande.
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>  r é t r O

Action de sensibilisation au handicap menée auprès des lycéens par la  
Mission handicap du CCAS, la 5e édition des Journées handi-citoyennes a complété 
cette année les différents ateliers d’expérimentation par une réflexion sur le handicap 
psychique, avec notamment le témoignage de personnes bipolaires. Un simulateur 
de vieillissement proposait par ailleurs un « voyage dans le temps » afin de faire 
percevoir les difficultés liées au grand âge.  Surpris de se rendre compte combien peut 
être diminuée une personne âgée, Jérôme et Maxence se sont sentis « devenir lourds, 
handicapés, avec des mouvements ralentis. » Par cette approche très concrète, par la mise 
en situation, les jeunes sont en effet amenés à une prise de conscience citoyenne, à 
mieux comprendre les problèmes quotidiens des personnes en situation de handicap, 
à développer le respect et l’entraide. Après le CFA Vauban et le lycée Pergaud, les lycées 
Sainte-famille (9 avril), Jules Haag (14 avril), et Granvelle (à Dannemarie/Crète le 
16 avril), le CFA Pharmacie (21 avril), rue Clémenceau, accueilleront à leur tour la 
manifestation.

Mission handicap - CCAS au 03 81 41 22 82 et  www.besancon/handicap/handiactu 

24 mars : sensibilisation 

Grâce au 
simulateur de 

vieillissement, 
les élèves 
pouvaient 

prendre 30 ans 
d’un coup. > 

>  E n  B r E F

B a F a
ARoEVEn
Dans le cadre de sa base de plein-air de 
Rochejean, l’Aroeven de l’Académie de 
Besançon – Franche-Comté 
propose en internat un stage de 
formation générale du 2 au 9 mai et 
un stage d’approfondissement (Petite 
enfance, sports de pleine nature)  
du 4 au 9 mai.
Aroeven : 
03 81 88 20 72 
et ce.aroeven@ac-besancon.fr

FAMiLLES RuRALES
L’association Familles rurales a 
inscrit au calendrier des vacances de 
printemps trois sessions BAFA : une 
de formation générale du 25 avril au 
2 mai et deux d’approfondissement 
du 4 au 9 mai sur les thèmes « Jeux 
et grands jeux » et « Animations 
musicales ».
Familles rurales 
12 rue de la Famille.
Tél. 03 81 88 76 84. 
Courriel : 
fr.franche-comte@famillesrurales.org

CEMéA
Les Ceméa de Franche-Comté assurent 
des formations BAFA et BAFD pendant 
le printemps. BAFA 1 (26 avril – 3 mai) 
à Saint-Laurent-en-Grandvaux) ;  
BAFA 3 (26 avril – 1er mai) à Saint-
Laurent-en-Grandvaux ; BAFD 1 (25 
avril – 3 mai) à Saint-Laurent-en-
Grandvaux et 18 – 26 mai à Fort-
du-Plasne.
Ceméa 
18 rue de Cologne. 
Tél. 03 81 81 33 80 ;  
Courriel : asso@cemeafc.org ;  
Site : www.cemeafc.org ; Inscriptions 
en ligne : www.cemea-formation.com

uFCV
L’Union française des centres de 
vacances a inscrit plusieurs sessions 
pour les vacances de printemps : 2 Base 
BAFA du 25 avril au 2 mai et du 2 au 9 
mai ; des « Appro » ou « Qualif » BAFA 
du 25 au 30 avril (publics en difficulté 
ou jeux de rôle grandeur nature), du 
25 avril au 1er mai (assistant sanitaire 
+ PSC1 ou arts du Cirque), du 25 avril 
au 2 mai pour une qualification SB 
(Surveillant de Baignade), du 4 au 
9 mai (petite enfance ou accueil de 
loisirs et animations périscolaires) ;  
1 BAFD Perfectionnement du 27 avril 
au 2 mai.
En savoir plus : www.bafa.ufcv.fr/ 
ou 03 81 52 56 60
ou fc-b@ufcv.fr 

Trois rencontres et autant de 
victoires : l’édition 2015 de la Golden 
League ne pouvait échapper aux 
handballeuses d’Alain Portes. Mises 
en confiance par leur succès (24-23) en 
terre dijonnaise jeudi 19 aux dépens 
du Danemark, Cléopâtre Darleux et 
ses copines, soutenues par un public  
« chaud bouillant », ont ensuite 
dominé la Pologne (26-20) avant 
de conclure en beauté (28-23) 
devant les championnes olympiques 
norvégiennes. De quoi envisager 
sereinement le barrage en matches 
aller et retour face à la Slovénie avec, à 
la clé, un visa pour le Mondial danois 
du 5 au 20 décembre. De l’avis général, 
Tricolores comme adversaires, le 
séjour bisontin des joueuses et de 
leur encadrement, n’a suscité que 
des compliments. Depuis longtemps, 
on le sait, Besançon aime le hand de 
haut niveau et, une nouvelle fois, la 
démonstration en a été faite avec 
éclat devant les caméras de Sport + 
grâce à l’investissement et au savoir- 
faire des bénévoles de la ligue de 
Franche-Comté.
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30 JOUrS

> t r a n S h U M a n c E

Sept ans déjà qu’au printemps, chèvres et 
cabris suivent leur berger Philippe Moustache, 
depuis la ferme des Torcols, pour aller prendre leurs quartiers 
d’été sur les collines de Planoise, du Rosemont, de Chaudanne, 
de Bregille, de la Roche d’Or… Au menu : ronces fraîches et 
parcelles embroussaillées que les biquettes se font un plaisir de 
« boulotter », façonnant le paysage au gré de leur appétit. Cette 
année, le rendez-vous est fixé dimanche 3 mai pour accompagner 
cette transhumance placée sous la houlette de l’association des 
bergers du Jura franco-suisse et des Espaces verts de la Ville. 
Randonneurs et badauds sont conviés à cette parade urbaine 
de 11 km qui rallie les Torcols, lieu d’hivernage du troupeau, à 
Planoise. Après un café-croissants, le départ sera donné à 9 h 30 
(64 chemin de Valentin), et libérera le cortège à travers Besançon. 

C’est en 1898 que la société 
fondée par Emile Delahaye 
lance la fabrication de voitures 
particulières, mais c’est pendant 
l’entre-deux guerres que la marque 
produit des modèles de luxe 
aux moteurs impressionnants, 
considérées encore aujourd’hui 
comme des merveilles de 
design. Si la production a cessé 
dans les années cinquante, la 
reproduction de l’un de ces bolides a 
trouvé sa place aujourd’hui à Besançon, 
dans le tout premier magasin Delahaye.  
« Nous avons acheté une licence d’exploitation 
pour le prêt-à-porter en 1997, confie 
William Kohn, PDG de la marque. Puis 
nous avons développé une charte pour définir 
“l’homme Delahaye”, qui nous a conduit 
à travailler sur un concept de magasin ». 

Quelques années plus tard, le 11 février 
2015, la première boutique Delahaye 
fait son apparition, à Besançon, bien sûr.  
« Oui, c’était très important pour nous car 
nous sommes Bisontins et fiers de l’être  », 
poursuit le jeune patron. Implantés 
depuis longtemps dans l’agglomération, 
l’entreprise emploie une petite centaine 
de personnes, dont une équipe chargée 

de créer les collections. Avec 
son partenaire allemand, 
les différentes sociétés (EL, 
Dellalui, Delahaye…) qui 
constituent le groupe vendent 
en Europe plus d’un million 
de vêtements et accessoires 
chaque année. Inutile donc 
de préciser l’importance de 
cette première boutique, 
véritable vitrine pour la 

marque. « Delahaye était et reste une marque 
prestigieuse, qui correspond à l’image que 
nous voulons donner à “l’homme Delahaye”, 
précise William Kohn. Une image 
prestigieuse, des codes actuels, élégants, 
raffinés, casual chic. Notre fil conducteur, c’est 
le luxe accessible ». 

Delahaye - 50 Grande Rue

Trois arrêts permettant le rassemblement des caprins comme des 
randonneurs, sont prévus quartier Saint-Claude (sous le tunnel 
de la rue Thiébaud) dès 9 h 45, gare Viotte (sous le tunnel d’accès 
au parc des Glacis) dès 9 h 55 et enfin à Rosemont, au champ du 
Taureau (en bordure de l’avenue Mitterrand) dès 10 h 45. L’arrivée 
sur la colline de Planoise, prévue vers midi sera suivie d’un apéritif 
convivial et musical, d’un pique-nique tiré du sac et d’une après-
midi ponctuée d’animations variées (découverte botanique, usage 
de la pierre dans les collines, moments théâtraux). 

Renseignements : 
Direction des Espaces Verts au 03 81 41 53 14 

La voie 
des chèvres

>  é c O n O M i E

Delahaye 
redémarre !

< Une véritable vitrine 
pour la marque.

Un moment festif 
à partager. > 



>  é d U c a t i O n

>  S a n t é

En cette seconde année du CLEA, les 
200 élèves de cycle 3 de l’école Île-de-
France sont particulièrement entourés 
puisque ce n’est pas une ni deux ni trois 
mais quatre compagnies qui les guident 
dans l’univers de la création artistique. 
Quatre compagnies, ça veut dire, quatre 
approches, quatre disciplines. « Si les 
enfants s’initient au chant choral avec 
Chœur à corps, qui impulse l’ensemble du 
projet 2015, ils découvrent la musique avec 
Tétraktys, le théâtre avec Teraluna et l’art 
du mouvement avec la compagnie Pernette », 

liste Frédérique Cesselin, à la direction 
du chœur d’adultes. « L’idée est de 
présenter au final de courtes propositions 
de spectacles sur le thème de l’orchestre, 
du chœur et de l’ensemble, chaque classe 

proposant sa propre petite forme. Par 
exemple, dans le cadre du parcours musée des 
Beaux-Arts à Planoise, certaines ont fait le 
choix d’explorer le spectacle de rue. D’autres 
monteront un orchestre d’harmonicas, ou 
sonoriseront un film muet ou entrelaceront 
chant et bruits. » Que ce soit par l’image, la 
vidéo ou la trace écrite, ces mini-spectacles 
seront conservés dans un album souvenir 
qui bouclera les trois années du CLEA 
en 2016.

choeuracorps.variation@gmail.com

L’art multiple  
à l’école
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é t O i l E
VACAnCES DE PâquES
Du dimanche 26 avril au samedi  
2 mai, l’Étoile Saint-Ferjeux organise 
un séjour de vacances dans son centre 
de Noël-Cerneux pour les 6 – 12 ans.  
Au programme : grands jeux, 
randonnées, activités de création et 
d’expression, veillées.
En savoir plus : 
03 81 88 29 12
ou www.centres-vacances-etoile.fr

Q U a r t i E r  P a S t E U r
BRoCAnTE
Samedi 11 avril de 8 h à 18 h, 
l’Association des commerçants 
du quartier Pasteur accueille une 
cinquantaine d’exposants à l’occasion 
de sa traditionnelle brocante de 
printemps dans un espace  
(rues Pasteur et d’Anvers, place 
Pasteur) réservé aux piétons, tout 
comme d’ailleurs l’ensemble du  
centre-ville ce jour-là.
Contact : 
06 52 78 44 92

S O S  a M i t i é
FoiRE Aux LiVRES
Vendredi 10 (15 h -19 h), samedi 11 
(10 h – 19 h) et dimanche 12 avril  
(10 h – 17 h), le gymnase Fontaine-Écu 
accueillera la foire aux livres annuelle 
de l’association SOS Amitié Besançon 
Franche-Comté.
En savoir plus : 
03 81 52 17 17

O r c h a M P S - P a l E n t E
ViDE-GREniER
Les associations Arc en Ciel 
d’Orchamps-Palente et la Jeunesse 
de Palente ont unis leurs efforts pour 
proposer le dimanche 17 mai leur 
rendez-vous convivial annuel dans la 
cour de l’école Jean Zay  
(97 rue des Cras) de 9 h à 17 h.  
Buffet, buvette et ambiance 
chaleureuse garantis.
En savoir plus :
 03 81 53 42 36

J E a n - J a U r è S
ViDE-GREniER
Buvette, restauration rapide et... 
brocante au menu de la 8e édition du 
vide-grenier organisé par l’Amicale des 
anciens de Jean-Jaurès sur l’esplanade 
du même nom, dimanche 26 avril de 
9 h à 18 h. 
Inscriptions avant le 19 avril 
au 03 81 52 70 99.

Les Consultations Jeunes 
Consommateurs
Confidentiels, gratuits mais insuffisamment connus, les dispositifs CJC 
(Consultations Jeunes Consommateurs) sont proposés dans 400 centres en France et 
relayés à Besançon, pour les jeunes de 12 à 25 ans et leurs familles. L’objectif des équipes 
de médecins, psychologues et éducateurs des deux associations bisontines est simple : 
lutter contre toutes les addictions et les consommations à risques en aidant les jeunes 
qui trouvent notamment sur place une écoute à vocation psycho-éducative. A l’ANPAA 
25 (association nationale de prévention en alcoologie et en addictologie) comme à 
Soléa, le centre de soins, d’accompagnement et de prévention en addictologie, il s’agit 
d’accompagner les jeunes dans l’aide à l’arrêt d’une pratique addictive mais aussi de  
soutenir les parents. « L’alcoolisation massive, le tabac et le cannabis figurent en tête de 
peloton mais l’addiction aux jeux vidéo et aux réseaux sociaux font eux aussi partie des 
fléaux contemporains chez les jeunes », rappellent Rémy Chapelain, attaché de direction 
de l’ANPAA25, et Philippe Voillequin, directeur de Soléa.  Ces structures spécialisées 
travaillent d’ailleurs à des actions de prévention, avec l’appui de la Ville, afin d’agir le plus 
tôt possible dans les collèges, avant les lycées et l’université.

Contacts : AnPAA - 11 rue  d’Alsace. Tél. 03  81  83  22  74  et www.anpaa25.fr ;
SoLEAbis  – 59  rue  des  Granges. Tél. 03  81  80  12  17  et solea-bis@orange.fr
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Vieillissement : 
à chaque besoin, 
une réponse
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Les chiffres le prouvent : à Besançon comme 
ailleurs, les aînés restent autonomes et valides plus 
longtemps. Et pour répondre aux problèmes liés 
au vieillissement, le CCAS a développé plusieurs 
services pour éviter l’isolement, l’éloignement et 
la solitude. Pour que chacun, quels que soient ses 
besoins, trouve une réponse adaptée.
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être très fiers de la politique sociale menée en direction des personnes 
âgées, affirme la Première adjointe, Danielle Dard. Mais nous ne 
pourrons pas répondre seuls aux défis du vieillissement, c’est pour cela 
que nous avons décidé d’adhérer au programme Ville Amie des Aînés 
et ainsi développer une politique globale prenant en compte tous 
les aspects du vieillissement. Nous présenterons d’ailleurs lors d’un 
prochain Conseil municipal les mesures et actions que nous mènerons 
pendant le mandat ».

Du « sur-mesure »
Toutefois, la politique municipale souhaite laisser aux anciens 
leur libre choix de vie. « Il est essentiel de laisser les gens agir, précise 
Anne-Paule Roposte, en charge de la Direction Autonomie. Le 
rôle d’une ville consiste bien sûr à développer une politique sociale, 
mais surtout à faire en sorte que les citoyens prennent conscience 
de leurs besoins à venir. Nous ne pouvons pas anticiper à la place 
des populations, mais nous pouvons, grâce à des animations, des 
conférences ou des appartements témoin sensibiliser les personnes 
et leur apprendre que plusieurs services existent, et qu’ils apportent 
une réponse aux problèmes liés au vieillissement. » Pour lutter contre 
l’isolement des personnes âgées et pour encourager le maintien 
à domicile, les deux axes défendus par le CCAS de Besançon, 
plusieurs services ont ainsi été développés pour répondre à 
l’évolution des besoins : l’aide à domicile ; le service de soins à 
domicile ; la livraison de repas ; la téléassistance ; les logements-
foyers et leurs restaurants ; l’accueil de jour Escapade. En apportant 
un panel complet d’activités qui facilitent la vie quotidienne, le 
soutien à domicile a pour vocation d’accompagner les personnes 
âgées qui ont choisi de rester chez elles. Les auxiliaires de vie 
sociales accomplissent les tâches courantes : logement, linge, repas, 
courses, toilettes, démarches simples, balades. Autre service, les 
repas à domicile, livrés pour tous les jours de la semaine. Des repas 
équilibrés, modulables en fonction des régimes, occasionnellement 
ou tous les jours, et dont le coût varie en fonction des ressources, 
dans le cadre d’une tarification sociale. En 2013, 129 563 repas ont 
été livrés à 780 personnes. 
Troisième service, l’offre de téléassistance, destinée aux 
personnes qui souhaitent être reliées en permanence à un 
service d’intervention d’urgence, dans les plus brefs délais et 
par simple pression sur un médaillon. Près de 500 personnes 
ont choisi de s’abonner à cette aide. En complément de ces 

QUARTIERS l E  R E p o R T A g EMAIRIE l E  D o S S I E R

En attendant la loi…
Un projet de loi relatif à l’adaptation de la société au 
vieillissement adopté en Conseil des ministres en juin 
2014 est actuellement en débat au Sénat. Élaboré 
en concertation avec les acteurs concernés, ce texte 
propose d’aborder la double dimension du bien vieillir 
et de la protection des plus vulnérables. Son ambition 
est d’anticiper les conséquences du vieillissement de 
la population et d’inscrire cette période de vie dans 
un parcours répondant le plus possible aux attentes 
des personnes en matière de logement, de transports, 
d’accompagnement et de soins en cas de perte 
d’autonomie, de vie sociale et citoyenne… un projet qui 
concerne tous les Français, dans leur vie quotidienne 
et dans leur vie familiale avec la volonté de changer les 
représentations du grand âge et de renforcer la lutte 
contre les inégalités sociales. Si dans les prochaines 
décennies notre société comptera davantage de seniors, 
c’est aussi une société des équilibres générationnels 
qui s’annonce. Une formidable opportunité pour 
promouvoir le « vivre ensemble » et les solidarités de 
proximité. Chacun est concerné : en 2060, un tiers 
des Français aura plus de 60 ans, et les plus de 85 ans 
seront près de 5 millions contre 1,4 million aujourd’hui.

 >Zoom 

Fidèle à son engagement dans l’action sociale, Besançon 
est impliquée depuis de nombreuses années dans 
une politique volontariste du vieillissement. Elle a été 
l’une des premières villes à mettre en place un service 

de repas à domicile en 1953 ou à créer des logements-foyers : 
l’établissement Huot a été fondé en 1964. Il y a cinquante ans 
en effet, Henri Huot, l’inventeur de la politique sociale bisontine, 
alors adjoint au maire Jean Minjoz, a recherché le moyen 
d’améliorer le sort des plus pauvres des Bisontins de l’époque, les 
anciens, comme le rappelle Jean-Louis Fousseret : « N’oublions pas 
qu’il y a cinquante ans on rencontrait des personnes sans retraite, sans 
minimum vieillesse, car même le Minimum social garanti n’était pas 
encore né. Beaucoup d’entre elles vivaient dans un habitat insalubre, 
sans salle de bain, sans toilettes, sans eau courante. »
Il y a cinquante ans, Besançon affirmait déjà son implication 
dans le domaine du social et plus particulièrement en direction 
des personnes âgées et du vieillissement. Au fil du temps, la ville 
a changé de visage : moins d’habitat insalubre, l’implantation 
des quatre autres logements-foyers (Lilas, Cèdres, Hortensias, 
Marulaz) dans les quartiers au plus proche de la vie de la cité 
pour éviter l’isolement et l’éloignement, des constructions 
nouvelles pour que les anciens puissent vieillir « chez eux ». En 
2011, la Ville a officiellement adhéré au réseau « Ville amie des 
aînés », qui rassemble de nombreuses villes à travers le monde 
partageant le même objectif, encourager un vieillissement actif 
de leur population en élaborant un projet de ville adapté aux 
seniors. Une adhésion qui a engagé la capitale comtoise dans 
un processus d’amélioration constante de la vie de ses aînés, et 
par voie de conséquence de toute la population. « Nous pouvons 
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prestations, la Direction de l’Autonomie a développé l’accueil 
de jour « l’Escapade » pour personnes âgées dépendantes avec 
troubles cognitifs à divers stades. Cet accueil de jour, situé au rez-
de-chaussée du logements-foyer « les Lilas » a une capacité de 12 
places. Il permet d’offrir un lien social aux malades, et un peu de 
répit aux aidants familiaux. 

Sécurité
Enfin, les logements-foyers sont certainement l’offre de service 
la plus connue et reconnue. Complètement différents des 
EHPAD (Établissement d’hébergement pour personnes âgées 
dépendantes, autrefois maisons de retraite), les logements-
foyers garantissent la possibilité de conserver un chez-soi en 
toute autonomie. À Besançon, cinq logements-foyers accueillent 
les plus de 60 ans dont l’autonomie leur permet d’assumer les 
actes de la vie quotidienne. La solution parfaite pour rompre 
l’isolement, pour bénéficier de la convivialité d’un habitat 

collectif et suivre de nombreuses animations (gym, informatique, 
décoration, tricot, ateliers lecture, écriture, chorales, séances 
intergénérationnelles…). Pour une somme avoisinant les  
600 euros par mois (comprenant loyer, prestations d’animations, 
chauffage, eau, électricité, ordures ménagères et frais de 
personnel), les logements-foyers sont composés de studios dotés 
d’un coin cuisine, de toilettes et d’une salle d’eau. On y trouve 
également un restaurant où les résidents, mais également les 
seniors du quartier, peuvent se rendre pour le repas de midi. 
Il est important de préciser que le Département finance en partie 
la dépendance. De nombreuses autres aides et prises en charge 
sont également proposées par la CARSAT, la CPAM, les caisses de 
retraites, les mutuelles et les assurances. De plus, le reste à charge 
en aide à domicile, téléassistance, repas à domicile peut ouvrir 
droit à des réductions d’impôts. 

Et pour plus de renseignements, il suffit de contacter
la Maison des Seniors - 8, rue Pasteur - 03 81 41 22 04 
maison-des-seniors@besancon.fr
Ouvert du mardi au vendredi de 9 h 30 à 18 h, 
en juillet et en août du mardi au vendredi de 9 h 30 à 14 h.

Les services en chiffres
Le CCAS dispose d’une offre de 337 logements dans  
les 5 logements-foyers Henri Huot, Lilas, Cèdres, 
Hortensias et Marulaz.
En 2013, les services mis en œuvre ont concerné les 
Bisontins de la façon suivante : hors l’activité de la 
Maison des Seniors, les services de la Direction de 
l’Autonomie ont répondu à l’attente de 1 990 personnes ; 
les services de soutien à domicile ont fourni des 
prestations à 1 707 personnes, âgées ou handicapées ; 
les logements-foyers ont accueilli 366 résidents et 426 
personnes dans leurs restaurants ; la Maison des Seniors 
a reçu 4 010 demandes dont 2 773 par contact direct sur 
le site du centre-ville.

 >REPÈRES

À la découverte du campus 
Partir, baskets aux pieds, à la découverte de la vie 
étudiante, des transports et de la nature, c’est l’objet 
qui mêle l’utile à l’agréable de l’édition 2015 de  
Y’a pas d’âge pour marcher. Inscrite dans le cadre 
de la Journée européenne de la solidarité et de la 
coopération entre les générations, organisée par 
Plateforme AGE Europe, cette marche accompagnée 
se décline en 3 circuits, court, moyen (3 km) et long 
(6,5 km). Commentaires, étapes, selon le tracé choisi, 
à l’Observatoire, à Témis, à la Fabrikà sciences, au 
logements-foyer des Cèdres, à la résidence Agora ou 
au Petit théâtre de la Bouloie. Ces randonnées feront 
visiter le campus, découvrir ses bâtiments-phares, ses 
espaces verts, ses sentiers pas souvent buissonniers. 
Elles partiront de l’esplanade du restaurant 
universitaire Lumière (42 avenue de l’Observatoire) 
le mercredi 29 avril, à 13 h. Qui pique-nique sur place 
a rendez-vous à midi. Les marcheurs se retrouveront 
vers 16 h 30 pour profiter des animations prévues 
devant le restaurant : émission de radio, activités 
ludiques, chansons et informations sur les modes de 
déplacements à Besançon. Venez nombreux !

 >SoLIDARITÉ 

< L’année dernière, 
de nombreux participants 
avaient apprécié 
cette grande marche 
intergénérationnelle 
à travers la Ville.
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Parcours original que celui d’Anne-
Sophie Andriantavy ! Une enfance près 
de Béthune (Pas-de-Calais) au sein d’une 
famille nombreuse puis, à l’adolescence, un 
déménagement à Aix-en-Provence dans le 
sillage de ses parents néo retraités. Entre 
soleil et études en pointillés au lycée, elle 
restera 4 ans au pays des Calissons avant 
de mettre le cap à l’Est et de débarquer 
à... Besançon où résidait déjà l’une de ses 
sœurs. « J’étais alors en pleine interrogation 
sur le sens que j’allais donner à ma vie », se 
souvient-elle. Faute de l’indispensable Bac 
pour entrer en fac, elle se contentera un 
temps du BAFA et de petits boulots. Sans 
pour autant presser le pas, la benjamine 
de la fratrie décide de s’inscrire à l’ESEU 
(Examen spécial d’accès aux études 
universitaires). Une fois le précieux 
sésame en poche, elle empruntera le 
chemin classique d’une future prof. Choix 
de la filière Histoire-Géo à Besançon plutôt 

que Arts plastiques à Strasbourg, Capes 
(certificat d’aptitude au professorat de 
l’enseignement du second degré) en 1991 
après la naissance de l’aînée de ses deux 
filles et enfin première nomination au 
lycée Pasteur, dans sa ville d’adoption. 
Ensuite ? Dès l’année suivante, le début 
d’un tour de Haute-Saône (Héricourt, 
Marnay, Rioz, Vesoul) entrecoupé par 
une étape à l’Isle-sur-le-Doubs, avant 
de poser son cartable au collège Clairs 
Soleils en 2000. « La rénovation profonde de 
l’établissement a changé beaucoup de choses. 
C’est vert, c’est calme, c’est agréable, confie 
Anne-Sophie Andriantavy. J’apprécie  
également l’environnement et la mixité 
sociale ». Côté politique, l’adjointe déléguée 
à la Démocratie participative reconnait 
avoir longtemps hésité.  « À 16 ans, 
j’avais déjà une conscience de gauche bien 
affirmée. J’étais à la fois militante de terrain, 
pétitionnaire ou encore manifestante. L’envie 

de m’engager plus avant s’est vraiment 
manifestée à l’occasion des primaires 
socialistes en 2011. J’étais alors membre 
du collectif « Répondre à gauche » et c’est à 
cette période que j’ai pris ma carte au PS ». 
Participant activement à la campagne 
présidentielle, elle aura l’occasion de 
rencontrer Jean-Louis Fousseret à plusieurs 
reprises avant, au terme d’une réflexion 
poussée, de proposer ses services et de 
rejoindre sa liste pour les Municipales. 
« J’avoue que je ne m’attendais pas à cette 
délégation. Mais ça me plait d’essayer de 
rapprocher élus et habitants par le biais de 
la Démocratie participative. À mes yeux, 
c’est indispensable pour faire fonctionner 
les institutions démocratiques. Cela exige 
beaucoup de présence et de proximité mais ça 
vaut vraiment le coup », conclut-elle. 
Tant pis pour la lecture et le cinéma, 
ses loisirs préférés, qui attendront bien  
un peu... 

« Désherbage » de printemps
L i v r e s .

L’engagement 
précoce
d’Anne-Sophie 
Andriantavy

MAirie

P o r t r A i t .  Faire mieux connaitre les élu(e)s, voilà l’objet de cette rubrique.

À la bibliothèque, comme au jardin, le désherbage est nécessaire pour 
garantir une culture riche et renouvelée. Samedi 18 avril se tiendra une vente 
de livres « désherbés » du réseau des bibliothèques bisontines. Au prix unique 
de 2 €, romans, BD et autres ouvrages trouveront une seconde vie auprès de 
particuliers et associations. Si la vente de livres est l’aspect le plus connu du  
« désherbage », cette pratique est assurée tout au long de l’année pour permettre de 
proposer régulièrement des nouveautés sans devoir pousser les murs des bibliothèques. 
Les ouvrages sont retirés des rayons en raison de leur mauvais état, de leur caractère 
obsolète ou par manque de succès. Si certains sont vendus au public, d’autres sont 
conservés à la Bibliothèque d’étude et de conservation ou donnés à des associations. 
Seuls les plus défraîchis sont éliminés. Avec quelque 470 000 documents disponibles 
dans les bibliothèques municipales et 11 000 nouveautés acquises chaque année, on 
comprend mieux l’intérêt d’un entretien soigné de ce jardin producteur de culture !

« Désherbage », le samedi 18 avril de 10 h à 18 h au Centre Mandela à Planoise. 

L’ A c t u A L i t é



AVRIL 2015   19

Plus complet, plus réactif, mieux adapté à une utilisation 
nomade, compatible avec tous les terminaux (smartphones, 
ordinateurs, tablettes), actualisé très régulièrement, le site Sortir 
à Besançon recense toutes les idées sorties à faire dans la capitale 
comtoise. Chaque semaine, on y trouvera les « coups de cœur » de 
la rédaction, mis en avant dans un bandeau déroulant en tête de 
page. En dessous de ce carrousel, neuf rubriques invitent à visiter 
l’agenda des sorties par thématiques : expos/visites ; jeune public ; 
théâtre ; spectacles ; concerts ; sport ; loisirs ; rencontres et « que  
faire aujourd’hui ? ». 
Sur le côté, un menu permet de personnaliser ses recherches, par 
lieu, par date, à nouveau par thématiques ou encore par mot-clé. 
Vous préférez visualiser l’ensemble des sorties mois par mois ? 
Pas de problème, une fonctionnalité permet aussi d’afficher un 
calendrier recensant tous les événements. Ensuite, un simple clic 
sur l’option choisie emmène l’utilisateur vers la fiche complète de 

la manifestation. Là, en plus d’un descriptif très précis et illustré 
de photos, de vidéos et de toutes les informations pratiques 
(lieu, horaire, tarif, organisateur, contacts…), on y découvre 
des fonctionnalités avancées comme la synchronisation avec 
son agenda Google ou Ical (l’événement sélectionné est alors 
inscrit d’office à son agenda), ou encore la géolocalisation qui 
permet de situer le lieu de l’événement sur la carte et, depuis 
son smartphone, de se faire guider pas à pas jusqu’aux portes du 
rendez-vous…

Vous représentez une association, une structure culturelle 
ou sportive, vous organisez un événement à Besançon et  
vous souhaitez apparaitre sur cet agenda ?  
Il suffit de nous contacter à l’adresse sortir.bvv@besancon.fr 
et d’envoyer toutes les informations pour qu’elles paraissent 
presque aussitôt en ligne !

Agenda Sortir numérique : 
le mode d’emploi
É v o l u t i o n .   Depuis le numéro de mars, le supplément « Sortir 
à Besançon » n’existe plus sous format papier. Pour des raisons 
économiques, écologiques, pour une meilleure réactivité et parce que 
de plus en plus de Bisontins sont « connectés », l’agenda s’affiche 
désormais sur la toile et devient « 100 % numérique ». Petit mode 
d’emploi pour le consulter partout, tout le temps, sans modération,  
sur le site sortir.besancon.fr
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Voté par le Conseil Communautaire à hauteur de 228 M€ 
hors taxes valeur 2008 soit 256 M€ actualisé en 2015, le budget 
du « Tram le moins cher jamais construit en France », dixit Jean-
Louis Fousseret, a été arrêté définitivement à 246 M€ soit une 
économie de 10 M€. Le résultat de la politique de rigueur et de 
chasse aux gaspis conduite dès l’entame du chantier sans que la 
qualité du projet n’en pâtisse jamais. « En terme d’optimisation du 
budget, Besançon est désormais une référence qui attire beaucoup 
de visiteurs, a ajouté le maire. « Quant aux 10 M€ économisés, ils 
pourront si l’Agglomération le décide, être utilisés dans la réalisation 
de la voie réservée au TCSP (Transport en commun en site propre) qui 
ralliera la gare Viotte à Temis et au campus universitaire ». Plutôt 
exceptionnelle dans ce type d’investissement, la maîtrise totale  
du budget s’est doublée d’une livraison finale du chantier avec  
9 mois d’avance sur le calendrier originel. 

Visites
Désireuses de découvrir de visu le Tram le moins cher de 
France et de prendre connaissance des dernières nouveautés en 
matière d’organisation de chantiers, les délégations se succèdent 
à Besançon. Après Caen, Bayonne et Dunkerque ces dernières 
semaines, Londres et Luxembourg ont fait part de leur envie d’en 
savoir plus. A l’inverse, Stockholm, à l’occasion d’un colloque fin 
mars en Suède, a bénéficié de la présentation détaillée du projet 
bisontin sans avoir à se déplacer.

Graissage
Comme un peu partout 
en France, le Tram crisse 
dans les courbes et plus 
particulièrement par temps sec. Pour limiter au maximum ce 
frottement, des recherches ont été lancées sans apporter hélas 
la solution miracle. Le moyen le plus efficace à ce jour préconisé 
par l’opérateur Ginko consiste à graisser manuellement les 
rails chaque jour. Le produit utilisé possède un pouvoir de 
lubrification proche de celui de l’eau afin d’éviter le glissement 
de la rame dans les virages et l’allongement de la distance  
de freinage.

Réfection
Inscrits dans le budget du projet Tram, d’ultimes travaux 
ou retouches vont être exécutés au printemps. En raison du 
chantier, plusieurs chaussées ayant servi un temps d’itinéraire 
de remplacement ont particulièrement souffert comme la rue 
Plançon par exemple. Un programme de réfection des enrobés, 
d’installation de glissières de sécurité dans le secteur de Fort 
Benoit et, beaucoup moins conséquent financièrement, de 
remplacement de 2 tilleuls palissés quai veil-Picard, est engagé à 
hauteur de 1 M€. La première voie qui bénéficiera d’un « lifting » 
sera la rue Plançon. Sont également concernées en partie ou 
totalité les rue des Jardins, de Charigney, Girardot, des Chaprais 
et les avenues Gaulard et de l’Helvétie.

Des nouvelles du Tram
10 ME d’économie !

Lutter contre l’alcoolisation 
massive des jeunes, en particulier 
au centre-ville le jeudi soir, temps 
fort redouté d’excès en tous 
genres, c’est le combat engagé 
depuis plusieurs mois par la 
Ville, la Préfecture, l’ARS (Agence 
régionale de santé) et de multiples 
partenaires institutionnels et 
associatifs. Objectif commun : 

mettre en avant la prévention afin, autant que possible, d’inciter 
étudiants et autres fêtards à une consommation à la fois 
raisonnable et responsable.
Pour ce faire, différentes actions sont développées avec entre 
autres la mise en place de soirées alternatives à la seule fête 
alcoolisée : le 23 avril au Kursaal autour de jeux de rôles et de 

société et le 21 mai, place de Révolution ou salle Battant selon la 
météo, pour un concert et des démonstrations de danses latinos 
au rythme des tumbaos du groupe Mura Peringa. Par ailleurs, 
des soirées « réductions des risques » sont organisées un jeudi 
par mois en s’appuyant sur les médiateurs de la Mutuelle des 
Étudiants (entre 19 h et 23 h), les membres du collectif « Ensemble, 
limitons les risques » et de AIDeS (à travers l’animation de 23 h à  
2 h d’un stand place Pasteur et de maraudes à la rencontre des 
publics ciblés) et la présence renforcée des correspondants de nuit 
(de 19 h à 2 h). La charte de la vie nocturne, forte actuellement 
de ses 46 établissements adhérents, fait partie également des 
dispositifs phares de ce plan d’actions de lutte et de prévention 
face à la suralcoolisation des jeunes sur l’espace public.
Enfin, une première campagne de prévention (affiche jointe) vient 
compléter à partir du mois d’avril ce programme et se déclinera 
dans les prochaines semaines à travers différents supports.

Campagne de prévention des risques
A L c o o L I s A t I o n .
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Se lancer dans une démarche collective 
de construction d’un habitat innovant 
intégrant les trois piliers du développement 
durable (la solidarité sociale, la valorisation 
de l’économie locale et la préservation 
de l’environnement), c’est désormais 
possible à Besançon. Mieux même, la 
Ville, engagée depuis 2011 dans un réseau 
national de collectivités encourageant 

l’habitat participatif, propose 3 terrains à 
la vente dans le cadre d’un appel à projet 
ouvert au grand public. Concrètement 
les ménages et personnes seules avec 
ou sans enfants désireux d’habiter un 
logement adapté à leurs exigences et à coût 
maîtrisé en ville peuvent se rapprocher 
et constituer un groupe porteur d’un 
projet de construction et partageant les 
mêmes aspirations en termes de qualité 
de logement, de convivialité et d’entraide 
quotidienne. La Ville facilitera les mises 
en relation des uns avec les autres grâce 
à la présence d’un référent, l’organisation 
d’ateliers thématiques et l’analyse des 
pré-candidatures. Une fois les équipes 
constituées, celles-ci devront déposer 
un dossier de candidature qui détaille 
notamment leurs motivations, leurs 
stratégies d’organisation et leurs moyens 
financiers. Si leur projet est retenu par un 
jury au terme d’une période prévisionnelle 
de 10 mois, viendra alors le temps de la 
conception du projet architectural jusqu’à 
l’obtention du permis de construire et 
l’acte de vente. Autant de démarches 
effectuées en collaboration avec la Ville et 
sa direction de l’Urbanisme qui veilleront à 
la faisabilité du projet. Courant juin (date 
et lieu à préciser), une réunion publique de 
présentation de la démarche marquera le 
lancement de l’appel à projet. Disponibles 
sur le site internet de la Ville à partir de 
cette date, les dossiers de candidature 
pourront également être retirés sur place.

>  E n  B R E F

PorTeS ouVerTeS
Inaugurée 
officiellement 
la veille, la 
nouvelle 
chaufferie, 
qui désormais 
dépassera les 
85 % d’énergie 
renouvelable 
au 16 rue 
Belin, s’ouvre 
au public 
samedi 18 avril 
de 10 h à 17 h. 
Au menu de 
cette journée 
de découverte  : 
accueil et 
interventions de techniciens, de 
scientifiques et visites guidées, 
animations diverses.
En savoir plus : 03 81 41 56 46

CoMue-uBC
Depuis le 1er avril, le décret 
portant création de la COMUE-
UBC (Communauté d’universités 
et établissements « université 
Bourgogne - Franche-Comté) est entré 
en vigueur. Une étape essentielle pour 
l’ensemble des membres fondateurs  - 
Université de Bourgogne, Université 
de Franche-Comté, Université de 
Technologie Belfort-Montbéliard 
(UTBM), AgroSup Dijon, Ecole 
Nationale Supérieure de Mécanique 
et des Microtechniques de Besançon 
(ENSMM), Groupe Ecole Supérieure  
de Commerce de Dijon (ESC Dijon) - 
qui partagent désormais officiellement 
une même ambition pour l’avenir 
de l’enseignement supérieur et de la 
recherche en Bourgogne et en  
Franche-Comté. 

raPPeLS uTILeS
Le brûlage en plein air des déchets 
et détritus de toute nature est 
rigoureusement interdit dans 
les agglomérations. De même les 
occupants et les utilisateurs de locaux 
privés, d’immeubles d’habitation, de 
leurs dépendances et abords ne sont 
autorisés à effectuer des travaux de 
bricolage et de jardinage avec des 
appareils à moteur thermique ou 
électrique qu’aux horaires suivants :  
du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 14 h à 19 h 30, le samedi de 9 h  
à 12 h et de 15 h à 19 h 30, le dimanche 
et jour férié de 10 h à 12 h.

Candidatures 
bienvenues
H A B I t A t  p A R t I c I p A t I F.  Un appel à projet sera 
prochainement lancé par la Ville.

Sur les bons rails
Aux Chaprais, l’association « Habitat 
participatif », créée en 2013, est  
déjà bien avancée dans son projet.  
« Après le choix d’un assistant à 
maîtrise d’ouvrage, nous devrions, 
si tout va bien, déposer notre dossier 
de permis de construire en juin avec 
un début espéré des travaux en 
2016 et une livraison finale courant 
2017 », précise Patrick Bourque, 
représentant légal de « Habitat 
participatif ». Le projet prévoit un 
bâtiment de 10 appartements dont 
2 locatifs publics avec, au rez-de-
chaussée, l’installation du café des 
Pratiques (actuellement au 105 
bis rue de Belfort), des espaces 
communs (buanderie, atelier 
bricolage, chambre d’ami...) et 
un jardin partagé.

 Depuis septembre dernier, les réunions de travail hebdomadaires se succèdent. > 
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L’opération « Samedis piétons » lancée 
avec succès conjointement le 14 mars 
dernier par la Ville, l’Office du Commerce et 
de l’Artisanat, l’Union des Commerçants, la 
Chambre de Commerce et d’Industrie ainsi 
que Besançon Tourisme et Congrès, fera la 
part belle au... développement durable, à 
l’occasion du « Samedi piétons » du 11 avril. 
Bisontins, Grand Bisontins et visiteurs 
plus lointains pourront appréhender 
sur le mode familial cette thématique à 
travers diverses animations. Ainsi avec 
Proxy cycles, la place Victor Hugo (10 h - 
17 h) sera le théâtre d’essais de vélos à 
assistance électrique et de biporteurs. Un 

peu plus bas, place Granvelle de 15 h à 
18 h, le recyclage sera à l’honneur.   
À l’affiche : fabrication, exposition et vente 
de mobilier en palettes ou carton avec 
le concours du CPIE (Centre permanent 
d’initiatives pour l’environnement) du  
Haut-Doubs et l’association Bois et Cartons. 
Square Saint-Amour de 15 h à 18 h, le 
Pavillon des Sciences fera la démonstration 
au public de la pile à combustible à 
l’occasion de la manifestation « Tout est 
énergie ». Enfin, esplanade des Droits de 
l’Homme (10 h - 16 h), la Poste déclinera 
son offre Recy’Go pour la revalorisation des 
déchets papier et présentera ses nouveaux 

véhicules de la gamme « Pour une autre 
mobilité » : vélo à assistance électrique, 
Kangoo électrique, Quadéo, Staby (3  
roues électriques) et Mobypost (petit 
véhicule hydrogène). Ce deuxième « Samedi 
piétons » sera également l’opportunité 
pour les badauds et clients de mieux 
connaitre l’engagement au quotidien  
des quelque 90 commerçants éco-citoyens 
réunis par une charte commune. Tiré à  
10  000 exemplaires, un petit plan 
permettant de les localiser sera disponible 
auprès d’eux.

5 commerçants du réseau des commerçants 
écocitoyens ont témoigné dans un petit film 
du fait qu’agir pour l’environnement peut 
rimer avec faire des économies. 
Vous pouvez visionner ce film sur  
www.besancon.fr/commercesecocitoyens

Si vous êtes propriétaire à Besançon d’un logement  
habitable et non meublé inoccupé depuis deux années 
consécutives au 1er janvier de l’année d’imposition, vous êtes 
redevable de la THLV (Taxe d’habitation sur les locaux vacants). 
Dans ce cadre, vous pouvez être amené à recevoir une demande 
de renseignement (imprimé 1236) de la part de la Direction 
régionale des Finances publiques. Il est essentiel d’y répondre 
correctement, en joignant les justificatifs nécessaires. Une non-
réponse ou une réponse incomplète entraînera automatiquement 
une imposition à la THLV. En revanche, la taxe n’est pas due dans 
les cas suivants :
- logements devant disparaître ou faire l’objet de travaux  

dans le cadre d’opérations d’urbanisme, de réhabilitation ou de 
démolition, dans un délai d’un an (joindre décision, convention ...).
- logements mis en location ou en vente au prix du marché mais 
ne trouvant pas preneur ou acquéreur (joindre mandat d’agence 
immobilière, petites annonces...).
- logements occupé plus de 90 jours consécutifs (3 mois) au cours 
d’une année (joindre déclaration de revenus fonciers, quittances 
d’eau, d’électricité...).
- logements qui ne pourraient être habitables qu’au prix  
de travaux dont le montant dépasse 25 % de la valeur vénale  
réelle du logement au 1er janvier de l’année de l’imposition 
(joindre devis).

Taxe d’habitation sur les locaux vacants
F I n A n c E s .

Bonnes affaires... durables
Animations 
à tout-va
À côté des visites guidées (cœur 
historique, maison Victor Hugo, 
musée du Temps...), du stand Bezak 
Kdo, du vide dressing des Galeries 
Lafayette, du Bar à eau, des groupes 
musicaux et des déambulations, les 
plus jeunes pourront profiter des 
structures gonflables, du Carrousel, 
des promenades à dos d’âne ou en 
calèches, sans oublier une chasse 
aux œufs à ne pas manquer place 
Granvelle.

> Achats divers, animations, visites guidées, le centre-ville appartient aux piétons.

c o M M E R c E .  « Samedis piétons » acte II.
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« Secouer les préjugés »
Déjà six réunions pour la quarantaine de 
collégiens du CBJ, beaucoup de réflexion 
et des projets qui peu à peu s’élaborent.  
« Avant de se lancer dans des propositions 
concrètes, au sein des trois commissions, il y a 

un vrai travail préparatoire à fournir », rapporte Nicolas Oniscot, 
animateur. Bien cerner les notions abordées, poser les bonnes 
questions, rencontrer les personnes, élus ou autres, susceptibles 
d’apporter un éclairage fécond, identifier les axes à privilégier, 
décider de la nature des actions à mener, vérifier leur pertinence 
et leur faisabilité, l’essentiel de l’initiation à la démocratie 
participative se fait là, sans aucun doute. 
La première commission s’est penchée sur les Discriminations. 
Qu’en dit la loi ? Quelle(s) expérience(s) ou avis en a chacun ? 
Quelles conséquences intimes ou sociales entraînent-elles ? Le 
racisme, le sexisme, qu’est-ce que c’est ? Comment les combattre ? 
Collectives et nourries d’anecdotes, les réponses font socle.
La seconde commission s’est elle, interrogée sur l’Image des 
quartiers : à partir de quoi elle se constitue ? Comment elle est 
véhiculée ? Animateur à la Maison de quartier de Montrapon, Aly 
Yugo est venu en parler avec les jeunes pour « secouer les préjugés ». 
Un échange d’où découlera l’envie de mettre l’accent sur ce qui se 
fait un peu partout de positif, d’original, d’utile. 
Dans la troisième commission, on planche sur les questions 
environnementales, avec notamment une focalisation sur le 
traitement et la gestion de l’eau. Pourquoi pas en septembre, 
à l’heure de la concrétisation, lancer une campagne de 
sensibilisation avec questionnaire d’autoévaluation et stand de 
rue tout public ?
Avant cette échéance, la dernière séance plénière se tiendra le 
17 juin à Neuchâtel, à l’occasion du 40e anniversaire du jumelage 
avec Besançon.

« amélioration et rapprochement »
En pleine phase de réalisation de projets, le Conseil des Sages 
s’est attaché à produire des mesures visant d’une part à améliorer 
le quotidien des Bisontins, d’autre part à rapprocher les 
habitants. La propreté en ville et la responsabilisation de chacun 
pour la commission Citoyenneté ; des itinéraires piétons entre 
Planoise et Chailluz balisés, cartographiés et commentés, pour la 
commission Patrimoine. Du côté de la commission Les âges dans 
la ville, une enquête qualitative « Habiter à Besançon » sera lancée 

ce printemps sous forme d’entretiens d’1h avec une trentaine 
d’habitants d’horizons divers. Du dépouillement des réponses 
s’extirpera un document-support destiné aux élus et aux services. 
Enfin la commission Cultures du monde souhaite faciliter les 
rencontres, le dialogue, le développement de projets communs, 
entre les acteurs associatifs qui oeuvrent pour la promotion 
des cultures d’ailleurs. La création d’une newsletter, d’un label 
« Maison des cultures », devrait par exemple sortir des tiroirs. 
Autre perspective intéressante, à caractère intergénérationnel, 
des échanges entre membres du CDS et membres du CBJ sont à 
l’ordre du jour.

Nouvelle mandature, nouvelle organisation
« Faire évoluer les Conseils consultatifs d’habitants était nécessaire 
pour atteindre les objectifs fixés par la Ville : favoriser la mixité 
sociale au sein des instances, recueillir la parole des jeunes, les amener 
à s’inscrire dans une démarche citoyenne, réorienter les CCH vers 
leur mission première d’instance de démocratie participative », pose 
en préambule Anne-Sophie Andriantavy, adjointe déléguée à la 
Démocratie participative. « Les nouveautés répondent à ces objectifs, 
à savoir l’ouverture des territoires (8 secteurs au lieu de 13 quartiers), 
l’entrée des jeunes dès l’âge de 16 ans au sein des « collèges jeunes », 
le tirage au sort d’une partie des conseillers à partir des fichiers des 
bailleurs sociaux en plus de ceux des listes électorales, et un budget 
participatif commun avec de nouveaux critères d’attribution. »

Question de visibilité
Depuis février, toute l’information concernant les trois instances 
participatives se trouve sur le blog participer.besancon.fr. Autre 
nouveauté, la charte graphique a été actualisée façon post it, 
histoire de ne pas oublier le slogan « Vivre, habiter, grandir ! 
Ensemble faisons la ville de demain ».

www.besancon.fr/cch ou 03 81 87 82 57 

I n s t A n c E s  p A R t I c I p A t I v E s . 
Point à la mi-mandat sur les travaux 
au sein du Conseil bisontin des jeunes 
et du Conseil des sages. Et rappel des 
évolutions concernant l’organisation 
générale des Conseils consultatifs 
d’habitants à l’heure de leur installation.

Démarches 
citoyennes

Les 8 secteurs
•	Battant/Boucle/Chapelle-des-Buis
•	Bregille/Prés-de-Vaux/Clairs-Soleils/Vareilles
•	Chaprais/Cras
•	Montrapon/Montjoux/Fontaine	Ecu/Montboucons/
 Tilleroyes
•	Palente/Orchamps/Combe	Saragosse/Vaîtes
•	Planoise/Chateaufarine/Hauts	du	Chazal
•	Rosemont/Saint-Ferjeux/Grette/Butte/Velotte
•	Saint-Claude/Torcols/Chailluz

> Anne-Sophie Andriantavy,  à la rencontre des lycéens de Pasteur.
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GROUPE UDI

GROUPE UMP ET SOCIÉTÉ CIVILE

Une vision et de l’ambition 
pour le budget 2015

A l’heure de la rédaction de cette tribune, le vote du Budget 
primitif de la Ville n’a pas encore eu lieu (séance du  
Conseil municipal du 30 mars).

Lors du débat d’orientation budgétaire, le 19 février dernier, 
nous avons bien compris l’inquiétude du Maire de Besançon pour 
préparer son budget 2015 et sa désapprobation de la politique 
menée par le Gouvernement (qu’il soutient pourtant) quant au 
redressement des comptes publics.
Il est utile de rappeler quelques données :
- Un chiffre : 200 milliards d’euros. C’est la dette supplémentaire 
accumulée depuis l’élection de François Hollande.
- Le déficit de la France repart à la hausse. Suite aux réformes 
structurelles courageuses de Nicolas Sarkozy, le déficit public 
baissait continuellement depuis 2009 (de 7,2% du PIB en 2009 à 
5,1 % en 2011). François Hollande s’est éloigné de cette trajectoire 
vertueuse ; il a stoppé net les efforts engagés et ouvert les vannes 
de la dépense publique en la finançant par une overdose d’impôts 
supplémentaires. Résultat : la croissance est à l’arrêt et le déficit 
public est reparti à la hausse en 2014.
Dans cette période où toutes les communes se trouvent 
confrontées aux mêmes difficultés, on attend des élus de l’action, 
de l’imagination et de l’anticipation et non un discours de plainte, 
comme nous l’avons entendu, se réfugiant derrière des parapluies, 
et en particulier l’État, pour justifier ses difficultés. 
Alors que Monsieur Fousseret a fait campagne en 2014 sur la 
modération fiscale, le voici amener à renier ses promesses et de 
choisir d’augmenter les tarifs des services publics, de diminuer 
les subventions aux associations sportives et culturelles plutôt 
que de réduire les dépenses de fonctionnement, avant d’être 
contraint d’augmenter la fiscalité dans les années à venir.
Je formule un reproche au Maire : ne pas avoir anticipé la baisse 
des dotations de l’État, dont l’ampleur nationale est connue 
depuis le discours de politique générale du Premier ministre 
Manuel Valls au mois d’avril 2014.
À ce manque d’anticipation, s’ajoute un manque de réelle 
volonté politique. Le Budget 2015 de la Ville sera sans ambition 
ni dynamisme pour demain ; ce sera un simple budget de 
reconduction, à la baisse, dans une approche conservatrice et 
simplificatrice. La baisse de l’investissement aura un impact 
direct sur l’emploi, notamment dans les travaux publics.
Si le Maire ouvre les dossiers difficiles, nous l’accompagnerons.
Nous proposons de mutualiser les moyens, de rationaliser la 
gestion du patrimoine de la Ville, de diminuer les dépenses 
inutiles et mettre l’essentiel de nos efforts sur la sécurité et la vie 
quotidienne des Bisontines et des Bisontins.

Tél. : 03 81 61 51 15 - Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Quel avenir pour Besançon ?

Pas d’augmentation des impôts 
à la ville... mais

L’attractivité institutionnelle de notre ville est mise en cause 
par la fusion Bourgogne Franche-Comté qui verra Besançon 
perdre son statut de capitale régionale : la présidente de Région 

n’a pas su préserver nos intérêts et s’est rendu sans combattre.
L’attractivité économique de notre ville est très menacée par la 
politique fiscale et tarifaire 2015 du maire - président de la CAGB : 
hausse du taux CAGB de la taxe foncière (+ 52 %), hausse des 
impôts entreprises, hausse des tarifs du stationnement (+ 17 %), 

des terrasses des commerçants (+ 25 %)...
L’irresponsabilité de ces élus contribuera fortement à un 
lent mais inexorable déclin de notre belle ville.

En mars dernier, Jean-Louis Fousseret, candidat à sa réélection 
avait été formel : pas d’augmentation du taux des impôts locaux  
à Besançon. Hélas. Moins d’un an plus tard, le « nouveau » Maire-

Président du Grand Besançon, qui a bien du mal à clore ses budgets, est 
bel et bien contraint d’augmenter la fiscalité. Un tour de « passe-passe » 
plus tard, c’est au Grand Besançon que les impôts augmenteront... 
Particuliers et entreprises déjà affectés par les hausses à « tout-va » 
à la ville, comme à l’agglo (cantines scolaires, parkings, versement-

transport) apprécieront ! Le Front National dénonce cette 
parade électoraliste et rappelle à l’exécutif socialiste qu’un 
budget maîtrisé ne passe pas par des augmentations mais 
par la réduction de nos dépenses.

Julien ACARD
Conseiller Municipal FN-RBM

Tél. : 03 81 87 82 87 - Courriel : udi.groupe@besancon.fr

 Courriel : front_national@besancon.fr

GROUPE FRONT NATIONAL

Rythmes scolaires : 
pourquoi poursuivre 
un dispositif à contresens ?

Le bilan de la réforme des rythmes scolaires est sans appel. A 
Besançon, l’accueil périscolaire est en hausse de 10% le matin, 
de 90% l’après-midi et 900 enfants sont inscrits le mercredi 

midi. Dispositif « Sport après l’école », moins de 9 enfants par créneau. 
Si l’objectif était d’augmenter les heures en collectivité, c’est réussi. S’il 
s’agissait de créer les conditions à la réussite scolaire de tous, c’est un 

échec retentissant !
Selon un sondage auprès de 17 000 enseignants du primaire 
en France, seuls 9 % constatent un effet bénéfique sur  
les apprentissages !

Tél. : 03 81 87 82 87  - Courriel : modem.groupe@besancon.fr

GROUPE MODEM

Laurent CROIzIER
Conseiller Municipal MoDem

Jacques GROSPERRIN
Sénateur du Doubs
Conseiller municipal UMP et Société Civile

Philippe GONON
Conseiller municipal UDI
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Prendre l’argent 
là où il est

Besançon : des finances 
saines

Le débat du budget municipal de Besançon 
s’ouvre dans un contexte inédit, les baisses 
de dotations de l’État aux collectivités 

n’ont jamais été aussi importantes  : pour les 
bisontins ce sont 12 millions d’euros en moins 
si l’on compte la baisse de participation de l’état 
aux budgets de la Région, du Département, de 
la CAGB et de notre ville pour l’année 2014.
Ramenée à la population Bisontine, 12 millions 
d’euros c’est aussi le montant de la fraude 
fiscale organisée à la banque HSBC. C’est 
pourquoi les élus du groupe Communistes-
Front de Gauche sont allés occuper le siège de 
la HSBC, ils doivent rembourser cette somme, 
cela permettrait d’équilibrer les budgets sans 
avoir à remettre en question des services utiles 
à la population. La guerre contre la finance 

est une nécessité, certains l’ont 
abandonnée pas nous.

Comme dans la plupart des grandes 
villes, la taxe d’habitation à Besançon 
est relativement élevée mais Besançon, 

à travers l’impôt, a choisi depuis longtemps 
de garantir des services au plus grand nombre 
et d’en maitriser les coûts et le contrôle. Ce 
choix a permis de ne pas facturer aux seuls 
usagers et de ne pas privatiser des services 
tels que les foyers-logements, la restauration 
scolaire, le périscolaire, les bibliothèques...
Cet impôt sera figé durant ce mandat.
En outre, Besançon n’a jamais cédé aux 
sirènes des prêts « toxiques » et s’est engagée 
dans l’instauration de règles de transparence 
et d’éthique avec ses partenaires bancaires 
et financiers.
Aussi, la Ville, moins endettée que la 

moyenne, peut continuer à 
investir pour la qualité de vie et 
pour préparer un avenir durable, 
éthique et économe.

GROUPE SOCIALISTE  ET SOCIÉTÉ CIVILE RÉPUBLICAINE

Centre ville : écoute active, synergies 
intelligentes, recette gagnante 

Alors que notre économie peine 
à retrouver le chemin d’un 
redémarrage vigoureux et durable, 

même si des signes positifs se multiplient, 
les consommateurs n’ont pas un pouvoir 
d’achat extensible et des pratiques 
nouvelles tendent à renforcer la 
concurrence entre les différents modes de 
consommation. Mais, partir de ce constat 
ne doit pas décourager ou laisser penser 
que nous sommes impuissants. Cela doit 
justement renforcer notre détermination. 
Nous nous sommes engagés devant vous, 
il y a un an, à redynamiser le commerce de 
cœur de ville : la dynamique est enclenchée. 
Premier aspect fondamental : faire de notre 
centre un espace accessible et accueillant. 
Le cœur de ville n’a jamais été aussi embelli 
et connecté depuis l’arrivée du tramway. 
La reconfiguration du réseau Ginko dans 
son ensemble confirme le rôle de pôle 
d’attractivité de la Boucle, y compris aux 
heures les plus tardives. En association 
avec des dispositifs tels que le free-pass (un 
trajet en transport en commun ou du temps 
de stationnement offert lors de vos achats) 
et avec des parkings relais plus nombreux 
(offrant un titre de transport journée par 
passager lors du stationnement), l’accès 
à la Boucle et ses alentours est facilité et 
encouragé. De nombreux espaces publics 
et places ont été totalement modernisés... 
et ce sont les riverains, les clients et les 
touristes qui en bénéficient au quotidien.
Second aspect moteur : renforcer 
l’offre pour doper l’activité. Plusieurs 
stratégies gagnantes ont porté leurs 
fruits ces derniers mois. Si des projets 
sont désormais achevés (par exemple 
dans la rue de la Madeleine, en lien avec 
la nouvelle place Jouffroy d’Abbans), 
d’autres se terminent et ouvriront leurs 
portes bientôt. Je pense bien évidemment 
aux Passages Pasteur. Dès la rentrée, ce 
nouvel espace apportera un vrai plus : de 
nouvelles enseignes à Besançon, parfois 
très attendues depuis longtemps... de 
nouvelles possibilités de stationnement et 
un symbole complémentaire qui rappelle, 
on ne le dit jamais assez, que le centre-
ville de Besançon est la plus grande galerie 
commerciale à ciel ouvert de la région au 
patrimoine exceptionnel.
Troisième aspect indispensable : développer 

les synergies et les coopérations intelli-
gentes. En effet, il ne faudrait pas 
commettre l’erreur de considérer que la 
Ville de Besançon est le seul acteur qui 
peut tout porter, tout faire, tout dire. 
Comme dans tous les domaines de la vie 
municipale, nous souhaitons renforcer 
la proximité et la mise en commun des 
forces de l’ensemble des partenaires. 
Dans les domaines du commerce et du 
tourisme qui sont étroitement liés, nous 
avons sonné la mobilisation générale. 
Je remercie d’ailleurs tous ceux qui ont 
répondu présent, et en particulier les 
associations de commerçants, l’Office 
du commerce, Besançon Tourisme et 
Congrès, la CCI, ... et qui ont mobilisé les 
services de notre collectivité (commerce, 
voirie, police municipale, communication,  
PAL...). Chacun a apporté dans le panier 
de notre action collective des propositions 
concrètes au service de l’intérêt général. 
Cette méthode porte ses fruits, l’une 
des plus belles réussite est la création 
des « Samedis Piétons » dont la première 
édition s’est tenue samedi 14 mars. Grand 
succès ! Rendez-vous samedi 11 avril si 
vous avez manqué la première édition !
Bref, s’il est difficile de donner en quelques 
lignes une liste exhaustive de toutes les 
initiatives qui sont prises, il est au moins 
possible de vous en livrer le fil rouge : une 
écoute attentive et permanente auprès de 
tous ceux qui veulent participer à ce nouvel 
élan. Et pour cela, nous étudions chaque 
semaine dans le plus grand détail toute 
sollicitation qui permet de poursuivre et 
de prolonger ces efforts. Les bonnes idées 
ne connaissent ni frontières partisanes, ni 
a priori idéologiques lorsqu’elles sont dans 
l’intérêt des Bisontins. Notre boussole ne 
pointe que vers un seul cap : renforcer la 
dynamique et l’attractivité du centre- ville, 
susciter de nouvelles habitudes pour vous 
inviter à découvrir ou redécouvrir les atouts  
de nos richesses commerciales, culturelles 

et touristiques à Besançon. 

Thierry MORTON
Adjoint au Maire délégué  
au Commerce, au Tourisme,  
à l’Artisanat et aux Congrès
Vice-président de la Citadelle

Tél. : 03 81 61 50 34 
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Eric ALAUzET
Conseiller municipal EELV

Courriel : communiste.groupe@besancon.fr

Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr

GROUPE 
COMMUNISTE

GROUPE EUROPE-
ÉCOLOGIE-LES VERTS

Thibaut BIzE
Conseiller municipal
Parti Communiste Français -
Front de Gauche





Besançon-Dijon. Deux capitales régionales,
deux agglomérations au dynamisme affirmé,
un territoire métropolitain où les points
communs et les complémentarités sont
une force : une riche histoire, un patrimoine
d’exception, le goût de la gastronomie,
le souci d’un environnement préservé et
une haute qualité de vie… L’autoroute puis
le TGV les ont fortement rapprochées pour
construire ensemble leur avenir. La fusion
des régions Bourgogne-Franche-Comté,
prévue le 1er janvier prochain, va les amener
en effet à coopérer davantage encore pour
se renforcer mutuellement, pour créer une
dynamique au profit de tous les territoires
ruraux et urbains de la future région.
Pour marquer symboliquement cette
proximité, ce destin commun,
nos complémentarités et notre amitié,
les magazines municipaux des deux villes,
pour la première fois, procèdent à un
« échange » de quatre pages, autour d’une
interview croisée inédite des deux maires.
Regard sur Besançon dans Dijon Mag,
regard sur Dijon dans Besançon votre ville…
Bonne lecture !

DIJON : 
À L’OUEST, 
DU NOUVEAU !

Si d’aventure, vous n’êtes pas venu à Dijon
ces dernières années, vous risquez d’être fort
surpris par la métamorphose qu’a connue la ville.
Petit tour d’horizon de tout ce qui a changé…

BIODIVERSITÉ : LA NATURE VIT EN VILLE p. 20
L’urbanisation n’empêche pas la diversité du vivant, de la faune comme de la flore.
C’est particulièrement vrai à Dijon.
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DIJONmag
TOUT LE MONDE EN PARLE  P. 13

EN CAHIER CENTRAL

DANS CE NUMÉRO

RENCONTRE  P. 28
culture

Quelques années avant Besançon, Dijon a aussi connu son « chantier
du siècle ». Deux lignes de tramway construites simultanément sur
20 kilomètres… c’est un projet qui change une ville ! Ouvertes fin 2012,

ces deux lignes ont, depuis, rencontré le succès espéré, avec près de
85 000 voyageurs par jour. Les rames couleur cassis qui sillonnent désormais
la ville facilitent les déplacements des habitants et des visiteurs, et ont fait
entrer Dijon de plain pied dans la modernité. Projet emblématique, le tramway
n’est pas le seul qui a profondément modifié le visage de Dijon. Car depuis
2001, plus d’un milliard d’euros a été investi dans les grands équipements
permettant de conforter Dijon comme capitale régionale : piscine olympique,
Zénith (le troisième plus grand de France avec 9000 places), musée des
Beaux-Arts en cours de rénovation (jusqu’en 2019), rocade nord, TGV
Rhin-Rhône, grand stade, un centre d’art contemporain signé Shigeru Ban,
nouveau CHU sur le site du Bocage, sans oublier une dizaine de nouveaux
écoquartiers et 300 nouveaux hectares de zones d’activités économiques…
Autant de projets qui n’empêchent pas Dijon, dont la population connaît une
croissance régulière, de rester une agglomération à haute qualité de vie.
La ville s’impose notamment comme une référence écologique en Europe.
Ses transports en commun (tramways et bus hybrides) utilisent désormais
la traction électrique à 90 %. Le Grand Dijon investit dans deux réseaux de
chaleur de plusieurs dizaines de kilomètres alimentés par des chaufferies
bois. Et puis surtout, le cœur de ville est largement piétonnisé, en particulier
la célèbre rue de la Liberté, autrefois empruntée chaque jour par des
centaines de bus. De sorte que la balade en ville et le shopping n'ont jamais
été aussi agréables !

POURQUOI VOUS
NE RECONNAÎTREZ
PAS DIJON

POURQUOI VOUS
NE RECONNAÎTREZ
PAS DIJON

REGARDS CROISÉS

La place Darcy revisitée par le paysagiste international Alfred Peter.

Pour célébrer

l'amitié et

le rapprochement

Dijon-Besançon,

Besançon votre ville

a invité son confrère

Dijon Mag à réaliser

4 pages spéciales

sur la capitale

de la Bourgogne.
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“Dijon-Besançon :
vers une union
gagnant-gagnant !”

ALAIN MILLOT
maire de Dijon, président de la communauté
urbaine du Grand Dijon

et JEAN-LOUIS FOUSSERET 
maire de Besançon et président de la communauté
d’agglomération du Grand Besançon

Pourquoi Besançon votre ville publie-t-il 

ce mois-ci 4 pages sur Dijon réalisées par Dijon Mag ? 

Jean-Louis Fousseret : Parce qu’une relation

constructive entre nos deux villes est essentielle.

Cette rencontre avec Alain Millot, qui est un ami

de longue date, constitue un symbole fort

du rapprochement de nos territoires respectifs.

Nous exprimons ainsi notre vision commune

de la future grande région et nous dissipons, je l’espère,

un certain nombre de craintes, légitimes a priori mais

qui, à terme, s’avèreront totalement infondées.

Alain Millot : Nous sommes ensemble aujourd’hui

car nos deux villes ont des points communs.

Dijon et Besançon sont deux villes où il fait bon vivre,

dynamiques tout en restant à taille humaine.

Nous avons des ressemblances comme la qualité de vie

par exemple. Par ailleurs, nous avons

des complémentarités, qui feront notre force :

les compétences économiques de Dijon sont plutôt dans

la santé, l’agroalimentaire ; celles de Besançon dans les

microtechniques, l’horlogerie, la médecine de demain… 

Si vous deviez « vendre » Dijon à des Bisontins,

M. Millot, que leur diriez-vous ?

A.M. : Dijon, ville à haute qualité de vie, s’est

positionnée comme une référence écologique en Europe :

nous avons un environnement préservé, un secteur

sauvegardé magnifique qui est désormais très largement

piéton. Riche d’une vie culturelle intense, Dijon est

désormais une destination touristique incontestable,

comme l’a tout récemment signalé le New York Times.

En une dizaine d’années, nous avons investi plus d’un

milliard d’euros dans des équipements structurants :

deux lignes de tramway, Zénith, piscine olympique,

musée des Beaux-Arts rénové, grand stade… Et nous

portons encore de grands projets, en particulier

l’inscription des climats du vignoble de Bourgogne

au patrimoine mondial de l’Unesco et la création

de la Cité internationale de la gastronomie.

Si vous deviez « vendre » Besançon à des Dijonnais,

M. Fousseret ?...

J.-L.F. : Besançon, ville la plus verte de France,

possède un environnement naturel et un patrimoine

d’exception. La grande qualité de vie prend également

sa source dans des projets urbains très importants avec

la construction de nouveaux quartiers et l’émergence

d’équipements modernes qui font de Besançon une ville

qui bouge, résolument tournée vers l’avenir. Besançon

peut aussi être fière de son université, de son musée

des Beaux-arts et d’Archéologie qui possède l’une

des cinq plus belles collections de l’Hexagone, 

de ses scènes nationales, de ses fortifications classées

à l’Unesco et de son tram. Avec 22 000 étudiants et plus

de 1 000 associations actives, Besançon est une ville

ouverte aux autres qui connait un développement

économique illustré par les microtechniques,

les nanotechnologies, le biomédical, le numérique,

l’industrie du luxe…

Quel regard portez-vous sur « l’autre ville » ?

J.-L.F. : Dijon est une ville que je connais très bien

pour y être venu souvent à une autre époque, quand

je travaillais dans l’informatique. Besançon et Dijon

REGARDS CROISÉS
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partagent leur vision de l’avenir et une qualité de vie remarquable.

Leurs atouts complémentaires vont nous permettre d’impulser

une véritable dynamique indispensable pour continuer à exister.

A.M. : J’ai vécu pendant quelques années à Besançon, avant de

m’installer à Dijon. On m’avait dit : « Tu verras, les gens sont durs,

pas facile de s’intégrer ! » J’avoue que je n’ai pas compris car j’y ai

été très bien accueilli et j’en garde un excellent souvenir.

Que va-t-il se passer avec la fusion Bourgogne Franche-Comté ?

J.-L.F. : Unis, nous serons assurément plus forts face à la

concurrence internationale et à celle des très grandes régions

voisines : Rhône-Alpes, Alsace-Lorraine-Champagne-Ardenne ou

encore Île-de-France… La fusion nous offre une meilleure visibilité

nationale et européenne. Déjà dans les années 2000, nous avions

entrepris la création du réseau métropolitain Rhin-Rhône. Et il faut

rappeler que nos universités et nos CHU coopèrent depuis des

années ! Demain, avec la fusion, il faudra que les choses soient

partagées. Pas de mariage forcé, mais une union gagnant-gagnant !

Nous resterons petits par le nombre d’habitants (à peine 3 millions),

mais pas par les talents, le dynamisme et l’énergie. Fini les luttes

stériles ! Sans arrière-pensées politiques, nous réfléchissons 

à une gouvernance équilibrée à partir d’une vision moderne

de l’aménagement de notre territoire. Je vois donc cette fusion

avec beaucoup d’optimisme.

A.M. : Nos deux villes sont déjà proches. L’autre jour, invité

à déjeuner à Besançon, j’ai été salué, dans le restaurant,

par un groupe de Dijonnais... Ils sont nombreux, ces Dijonnais qui

viennent travailler tous les jours à Besançon ! Et nous ne parlons

pas ici des couples dijonno-bisontins ! (sourire) Sur la question

de la capitale, je rappelle déjà que ce n’est pas à nous de décider…

Nous allons devoir nous faire confiance, discuter. Et puis travailler

sur des événements, des rendez-vous qui permettront

aux Dijonnais et aux Bisontins de se rencontrer et de mieux

se connaître. À nous de faire preuve d’imagination en la matière !

Donc je suis, moi aussi, serein et optimiste !

> Cette interview, plus complète, sur internet : www.besancon.fr

La future Cité internationale de la gastronomie et du vin, ouverture prévue en 2018.

Dijon est l’un des acteurs clés du dossier

d’inscription des climats du vignoble de

Bourgogne au patrimoine de l’humanité.

Le projet pourrait aboutir dès ce mois de juillet

2015. Les 1247 micro-parcelles qui constituent

l’incroyable mosaïque des vignobles de 

Côte-d’Or, entre Dijon et Santenay, feront alors

leur entrée dans le club fermé des sites labellisés

par l’Unesco. 

> www.climats-bourgogne.com 

Pendant ce temps, le projet de la Cité

internationale de la gastronomie et du vin avance.

La ville de Dijon a confié au groupe Eiffage

la conduite, sur le site de l’ancien hôpital général,

d’un programme ambitieux associant un pôle

culturel, de conférences et de formation dédié

au repas gastronomique des Français inscrit

au patrimoine de l’humanité et un écoquartier

de 640 logements. 

> www.citedelagastronomie-dijon.fr

GASTRONOMIE ET VINS

AFFAIRES À SUIVRE !

Par le TER, comptez une petite heure depuis

Besançon-Viotte ; par le TGV, 30 minutes

seulement au départ de Besançon-TGV…

En arrivant à la gare Dijon-ville, vous êtes

à cinq minutes à pied du cœur de ville.

Ou vous embarquez dans le tramway T1 qui

marque son terminus sur le parvis de la gare.

En voiture, une petite heure d’autoroute…

Au débouché de l’A39, prenez la direction

« Dijon Nord » et optez pour le parking-relais

(P+R) « Piscine olympique ». Vous pourrez

stationner gratuitement et rejoindre

le centre-ville en 15 minutes de tram.

VENIR À DIJON,
FACILE !
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24
COMMUNES 
DANS LE GRAND DIJON

252 971
HABITANTS DANS LA
COMMUNAUTÉ URBAINE
CRÉÉE LE 1ER JANVIER 2015

2 LIGNES DE TRAM, 

29 LIGNES DE BUS, 

170 000 VOYAGEURS
PAR JOUR SUR 
LE RÉSEAU DIVIA

840
HECTARES D’ESPACES VERTS
À DIJON

7 
MUSÉES

UN SECTEUR SAUVEGARDÉ
DE 100 HECTARES

En chiffres

Vous avez raté Florissimo, exposition
internationale de plantes et de fleurs, en mars ?
Voilà trois autres bonnes raisons de venir à Dijon,
une journée, un week-end voire plus longtemps…

(BONNE) MUSIQUE ET (BON) VIN
Pour sa deuxième édition, l’Oeno
Music Festival transfigure le Zénith
de Dijon le temps d’un week-end
(2 scènes indoor, 1 scène outdoor).
Jour et nuit, une ambiance
festivalière s’empare du troisième
plus grand Zénith de France,
qui célèbre ses 10 ans. À l’affiche,
entre autres : Maceo Parker,
Magma, Flavia Coelho, Ez3kiel…
et, réunis dans un village des vins,
de nombreux vignerons qui vous
feront déguster leur production. 
Les 10 et 11 juillet

www.oenomusic-festival.com 

TROIS 
BONNES RAISONS 
DE VENIR À DIJON CETTE ANNÉE

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOUJOURS
VOULU SAVOIR LA BIODIVERSITÉ…
Dans une ville qui a fait de la
préservation de la biodiversité une
priorité, la grande exposition 2015
du Jardin des sciences s’intitule :
« Je te mange ! Des prédateurs pour
la biodiversité ». Voilà une belle occasion
de visiter également, en famille, sur
un site historique à deux pas de la gare,
le muséum d’histoire naturelle, rouvert
en 2014 après rénovation, et le jardin
botanique, et de visionner, au planétarium,
une sélection de films à 360 degrés. 
Exposition jusqu’au 3 janvier 2016

www.ville-dijon.fr

UNE ANNÉE TCHÈQUE À L’OPÉRA
Dans le cadre d’une année tournée
vers Prague, l’opéra de Dijon
conclut sa saison lyrique avec
Wozzeck, d’Alban Berg.
Une création événement, temps fort
d’une saison de haut vol où ont
résonné également Janacek, Dvorak
ou Smetana. L’opéra de Dijon s’est
imposé comme l’une des meilleures
scènes de France, avec son grand
théâtre du XIXe siècle et
son prestigieux auditorium
contemporain de 1600 places. 
Du 6 au 10 mai

www.opera-dijon.fr 

1 2 3
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www.cdn-besancon.fr
03 81 88 55 11

Avenue Édouard Droz 25000 Besançon

LES 
PARTICULES 

ÉLÉMENTAIRES

AVEC GUILLAUME BACHELÉ, JOSEPH DROUET, 
DENIS EYRIEY, ANTOINE FERRON, NOÉMIE GANTIER, 

ALEXANDRE LECROC, MARINE DE MISSOLZ, CAROLINE MOUNIER, 
VICTORIA QUESNEL, TIPHAINE RAFFIER

UN SPECTACLE DE SI VOUS POUVIEZ LÉCHER MON CŒUR

Texte

Thomas Bernhard 
misE EN SCÈNE et scénographie

Krystian Lupa

TEXTE 

Michel Houellebecq
Adaptation, mise en scène et scénographie 

Julien Gosselin

les 8 et 9 avril 2015  
GRANDE SALLE

Du 20 au 22 avril 2015
GRANDE SALLE
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AVEC MALGORZATA HAJEWSKA-KRZYSZTOFIK, 
AGNIESZKA MANDAT ET PIOTR SKIBA

DÉJEUNER 
CHEZ

WITTGENSTEIN

UN SPECTACLE DU NARODOWY STARY TEATR CRACOVIE
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Dix ans d’existence et déjà un long 
chemin parcouru par la Maison de quartier 
de Velotte. Inaugurée en octobre 2005,  
« elle fonctionne principalement avec des 
bénévoles, dont certains sont très engagés », 
rappelle Philippe Berthier, président de 
l’association Maison de Velotte, qui gère 
l’établissement. Le résultat est à la hauteur 
de l’investissement de chacun puisque 
près de 1 000 adhérents y sont inscrits 
contre 60 à ses débuts. Il faut dire que de 
16 activités proposées en 2005, la Maison 
est passée à une quarantaine aujourd’hui 
(musique, loisirs sportifs et scientifiques, 
jeux, aide aux devoirs, bibliothèque…), et 
ce pour tous les publics, des plus jeunes 
aux seniors, habitants du quartier ou 
d’ailleurs. Des atouts et un succès tels 
qui ont permis à la structure d’obtenir un 
agrément Jeunesse et Sports en 2009 et 
la licence d’entrepreneur de spectacles en 

2012, tout en bénéficiant du financement 
régulier de la Ville mais aussi de la CAF 
(Caisse d’allocations familiales). 
Chaque année, la Maison propose 
de nouvelles animations comme ce 
partenariat avec la Scène Nationale 
depuis la saison dernière, qui permet aux 
adhérents de bénéficier de tarifs privilégiés 
pour une sélection de spectacles. Cette 
année, deux nouveaux projets ont vu le 
jour : le Troc’tout de Velotte au mois de 
mars (troc de DVD, recettes de cuisine 
mais aussi de coups de main) et une 
grande fête « Tout Velotte se rencontre », à 
découvrir en juillet. Dix ans d’aventures et 
de convivialité qui sont promis à d’heureux 
lendemains…  

Maison de Velotte - 37 chemin  
des Journaux. Tél. 03 81 52 79 15. 
Site : www.maisondevelotte.com

Arbres et arbustes, plantes grimpantes et de milieux aquatiques, vivaces, mais 
aussi fleurs, semences et plants pour le potager : à peu près tout ce qui pousse sera présent 
à la 6e édition de Plantes en Fête, les 15 et 16 avril dans le parc du Centre de formation 
d’horticulture de Besançon. Organisé par le CFPPA de Châteaufarine et Le Lions Club 
Besançon Cité, ce marché de plantes réunira quelque 50 exposants, producteurs et artisans 
venus de toute la France. Les potiers, métalliers et vanniers proposeront des objets pour 
la décoration extérieure et une librairie spécialisée dans le végétal attendra les visiteurs 
de même qu’une dizaine d’animations dont une conférence-débat de Roland Motte 
samedi à 14 h 30 sur le thème « Jardin au naturel, jardiner sans produit phytosanitaire ». 
Les bénéfices de la manifestation 
serviront à l’élaboration d’un 
jardin thérapeutique sur le site  
de l’Association des Paralysés de 
France de Besançon.

Entrée : 3 €, gratuit pour  
les moins de 16 ans.  
Les 15 et 16 avril de 10 h à 18 h  
au CFPPA 10 rue François Villon.

H a u t s  d u  C H a z a l

La fête des plantes

l’ a C t u a l i t éQuaRtiERs

Les  
10 ans 
de la 
Maison

B a t t a n t

Pictura, l’art 
est sur image
 
Il aura fallu tout juste quelques 
éditions de l’exposition au grand 
air Place des Arts pour donner au 
collectif d’artistes/organisateurs, 
l’envie de créer une nouvelle galerie 
d’art au cœur du quartier Battant. 
« Pictura est un open space dédié 
à tous les artistes, à tous ceux qui 
n’ont pas toujours accès aux galeries 
traditionnelles », précise Alain Breton, 
artiviste déclaré d’utilité publique 
et secrétaire de l’association 
éponyme. Accrochages en cimaises, 
dispositifs au plus près du sol, 
petits et grands formats, peintures, 
sculptures, photographies… se 
partagent les espaces avec des 
changements programmés toutes 
les quatre semaines. Une seule 
ambition affichée, permettre au 
plus grand nombre, artistes comme 
visiteurs, de se frotter à la création 
contemporaine. À l’arrière se tient 
un (mini) atelier où certains artistes 
peaufinent leurs travaux aux yeux 
de tous et qui, dans un futur assez 
proche, permettra à des peintres en 
herbe de s’adonner à leur passion. 
Avec Pictura, l’art reprend pied au 
centre-ville et c’est tant mieux !
 
Galerie Pictura - 65 rue Battant. 
Tél. 03 63 35 49 37

> Pour la promotion des arts plastiques.
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Pour les retraités dont la vie professionnelle n’a 
laissé que peu de place aux loisirs, des animations 
seniors offrent la chance de vivre une passion en 
sommeil ou d’éveiller leur curiosité. Développer de 
nouvelles compétences ou simplement poursuivre 
son épanouissement personnel, c’est ce que proposent 
depuis mars des ateliers créatifs dispensés aux plus de  
60 ans à la Maison de quartier Rosemont - Saint-
Ferjeux et à la MJC Palente, partenaires du projet. 
Imaginés par deux jeunes entrepreneures de la 
coopérative d’activité et d’emplois COOPILOTE, 
«  ces ateliers ouvrent des perspectives d’apprentissage 
ou d’approfondissement dans des activités diverses : 
photographie, lecture à haute voix et art floral à Saint-
Ferjeux, création vidéo, écriture de fragments de vie, 
couture et poterie du côté de Palente », détaillent Céline Fleury et 
Justine Guiol. « Au-delà de contenus enrichissants et distrayants, 
de formules d’adhésion adaptées aux disponibilités de chacun, l’idée 
pour nous est de fournir des opportunités de rencontre entre seniors, 
mais également d’échange avec d’autres tranches d’âges. Une fois 
par trimestre en effet, les participants seront amenés à présenter 

l’activité de leur choix à un public d’enfants, d’adolescents ou autre. » 
De quoi jeter des ponts entre générations autour de disciplines 
susceptibles de plaire au plus grand nombre.

Renseignements et inscription 
au 06 78 58 02 23

Nouveauté à Montrapon 
avec l’arrivée des beaux 
jours : adieu le Carnaval de 
mars, bonjour la « Fête du 
printemps » le 11 avril, place 
de Coubertin. La nature et la 
date de la fête changent mais 
le principe d’organisation 
participatif reste le même. 
Pour préparer ce pique-nique géant 
dans l’esprit kitsch d’une fête de village 
autrefois, la Maison de quartier et les 
associations partenaires proposeront en 
effet en amont une série d’ateliers 
avec les habitants qui réaliseront eux-
mêmes les décorations, jeux et stands 

pour nous plonger dans l’ancien temps. 
Ambiance kermesse donc le samedi 11 
aux abords de la Maison, ornée pour 
l’occasion de guirlandes et de lampions 
faits main, animée par une ribambelle 
de jeux traditionnels et arpentée par 
des échassiers habillés à l’ancienne. Une 

buvette façon guinguette, 
des nappes à carreaux 
où poser panier et repas 
tirés du sac, la complainte 
désuète de l’orgue de 
barbarie, des animateurs 
en costumes d’époque, 
pas de doute, la journée 
sera aux couleurs d’antan. 

Mini ferme et balades en calèche, troc aux 
graines et démonstration d’épée, ou encore 
petits concerts et réalisation collective 
de fresques, flatteront l’intérêt des plus 
jeunes comme de leurs parents. Bascule 
dans le temps et bonne franquette pour 
cette toute nouvelle fête !

M o n t R a p o n

Bascule 
dans 
le temps

Un trio dynamique et... souriant 
attend les seniors à Palente. > 

R o s E M o n t  –  s a i n t - F E R j E u x  /  p a l E n t E

Ateliers créatifs pour s’épanouir

< Collages 
et conception 
de déguisements 
ont mobilisé
jeunes et moins jeunes.





LE GUIDE

C r é a t I o n 

Le Scènacle, nouvel espace des émergences
Avec tout le confort moderne et réglementaire, Le Scènacle 
redonne vie au 6 rue de la Vieille-Monnaie. Des lieux chargés 
d’histoire et de culture laissés vacants par le divin Bacchus. 
Hermès, Dieu des subventions reste étonnamment étranger 
à toute cette affaire. Pour Hamid Asseila et Quentin Juy à 
l’initiative de cette reprise inespérée « il a fallu effectuer pas mal 
de travaux et des mises aux normes avant de faire converger ici toutes 
les énergies créatrices de cette ville qui possède une richesse incroyable 
de jeunes talents. Nous les connaissons, nous en rencontrons tous les 
jours ». Un théâtre à jauge limitée, 99 fauteuils exactement, une 
chapelle classée, une salle de réception, un hall et une terrasse, 
un espace co-working…, Le Scènacle se positionne comme une 
véritable plateforme des pratiques. Théâtre, danse, musique, 
poésie, expositions…toutes les envies seront contentées.

Le Scènacle - 6 rue de la Vieille-Monnaie.  Tél. 03 81 57 65 73

a n n I v E r s a I r E

Bacchus, 
30 ans déjà

C’était il y a 30 ans, en 1985, Jean 
Pétrement et une dizaine de jeunes 
comédiens lançaient la Cie Bacchus, 
poussés par Denis Llorca, alors directeur 
du tout nouveau Centre d’art dramatique 
national de Franche-Comté. Trois ans 
auparavant, Llorca avait découvert 
Pétrement durant une audition au 
conservatoire. « Je lui dois tout », souffle 
Jean Pétrement. « À l’époque,  il avait choisi 
devenir Besançon parce qu’il adore Victor 
Hugo. “ Besançon vieille ville espagnole” ça 
faisait sens, surtout avec son nom ! », sourit-
il. Trente ans plus tard, la Cie Bacchus 
est toujours là, STF (« sans théâtre fixe »), 
comme l’auteur se plait à le dire mais bel 
et bien là. Et c’est à Besançon qu’elle fêtera 
son anniversaire. « J’aime cette ville qui a vu 
naître Proudhon, Fourier et Ledoux », glisse 

Jean Pétrement, aujourd’hui 
tiraillé entre Paris, Avignon 
ou encore Toulon. Le 16 avril, 
au Petit Kursaal, il donnera 
Proudhon modèle Courbet, le 
grand succès de la compagnie 
avec 326 représentations, dont plusieurs 
au off d’Avignon et au musée d’Orsay (pour 
la 200e). Puis les 15 et 16, Bacchus jouera 
Le dernier jour d’un condamné à la maison 
natale de Victor Hugo. La compagnie 
répètera également sa dernière pièce, 
Mémoires d’Hadrien,  à la friche artistique 
des Prés-de-Vaux en avril. Cet été, elle 
rejouera Proudhon modèle Courbet en 
Avignon... surtitrée en anglais. Le texte 
vient d’être édité dans un livre bilingue 
français-anglais. Depuis 2012, Jean 
Pétrement lorgne du côté des États-Unis. Il 

a ainsi multiplié les voyages sur les campus 
universitaires de Virginie et se prend 
aujourd’hui à rêver de voir sa pièce porte-
bonheur produite par les Américains. 

Proudhon modèle Courbet le 17 avril 
à 20 h 30 au Petit Kursaal.
Le Dernier jour d’un condamné, maison 
natale de Victor Hugo, 15 et 16 avril. 
Tarifs : 8 € (collégiens / lycéens) 
12 € tarif réduit / 15 € tarif normal. 
Réservations au 06 76 28 53 04 - 
email : cie.bacchus@gmail.com

La compagnie bisontine souffle ses trente 
bougies en avril. Au programme :  
Proudhon modèle Courbet au Petit Kursaal  
le 16 et Le dernier jour d’un condamné,  
les 15 et 16 à la maison natale de Victor Hugo.

Quand Proudhon et Courbet
prennent vie sur scène. > 
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Près de 15 000 pages. C’est à peu près ce qu’ont englouti 
les membres de l’association « À la rencontre de 
Germaine Tillion » pour préparer le concert-lecture 
du 26 avril au Petit Kursaal. Une occasion unique de 

découvrir la vie et l’œuvre bien remplies de cette ethnologue et 
grande résistante française décédée en 2008 à l’âge de 100 ans. 
Une femme exceptionnelle que ses admirateurs n’hésitent pas 
à qualifier de « Dame du siècle » et qui entrera au Panthéon le 
27 mai prochain aux côtés d’autres grands résistants : Pierre 
Brossolette, Geneviève de Gaulle-Anthonioz et Jean Zay. 
Au travers de ses écrits, les membres de l’association reviendront 
sur les principales étapes de sa vie : sa thèse dans les Aurès, 
la guerre d’Algérie ou encore le camp de Ravensbrück où elle 
est déportée pendant trois ans comme prisonnière NN « nuit 
et brouillard ». Pour effectuer ce travail de lecture, ils ont été 
conseillés par Roselyne Sarrazin, comédienne franc-comtoise qui 
connaît bien le travail de Germaine Tillion. Elle a en effet adapté 

< À dos d’âne dans les Aurès, entre Tagoust et Menaà,  
ou bien plus tard chez elle à Saint-Mandé avec sa chienne 
Touisa, le même regard bienveillant et curieux.

30 mai 1907 : naissance à Allègre, dans la Haute-Loire
1934 : début de sa thèse sur les Chaouias d’Algérie, 
bourse du CNRS
1940 : engagement dans la Résistance
1943 : déportation à Ravensbrück
1945 : réintégration de son poste au CNRS
1954 : mission d’information en Algérie
1958 : inauguration de sa chaire de « Sociologie 
algérienne » au sein de l’École pratique des hautes études 
(plus tard EHESS)
1950-2000 : missions en Afrique du nord et au Moyen-
Orient, engagement pour l’émancipation des femmes en 
Méditerranée et contre l’esclavage
1999 : Grand-croix de la Légion d’honneur
2000 : publication de Il était une fois l’ethnographie à l’âge 
de 93 ans
19 avril 2008 : décès à son domicile

Bio express

Ethnologue, résistante, militante  : 
l’association « à la rencontre de 
Germaine Tillion » propose  
de découvrir le destin de cette femme 
hors du commun le 26 avril à 18 h  
au Petit Kursaal lors d’un concert-
lecture. Un mois avant son entrée  
au Panthéon le 27 mai. 
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La Citadelle n’a pas encore livré 
tous ses secrets. En effet, si on sait 
qu’elle fut un lieu de captivité pour les 
combattants du IIIe  Reich capturés à  
la Libération, on connait beaucoup 
moins en revanche les œuvres héritées 
de cette période.

Anne-Laure Charles, historienne contemporanéiste, 
travaille depuis 2010 sur la captivité post seconde guerre 
mondiale de soldats allemands à Besançon. Dans le 
cadre de ses recherches, elle s’intéresse en particulier à 
des illustrations présentes sur les murs du Front Saint-
Etienne (l’un des trois fronts bastionnés du monument 
Vauban), toutes signées « Hans Wojtaszyk ». Une trentaine 
de réalisations très diverses (peintures, dessins à la craie, 
enduits sur plâtre…), ornent l’intérieur du bâtiment.  
Leur auteur, transféré à la Citadelle en 1945, semble 
avoir été missionné par les gardiens nord-africains du 
« Dépôt 85 » pour décorer leur lieu de vie et rendre ainsi 
plus supportable leur casernement forcé. Ces œuvres 
constituent l’un des rares témoignages de la captivité de 
guerre en France. Pourtant elles sont aujourd’hui dans un 
état de délabrement assez préoccupant. Le Front Saint-
Etienne était, jusqu’en 2014, assez peu entretenu, et 
servait en grande partie de lieu de stockage. Depuis, il a 
été nettoyé de manière à mettre en lumière et à protéger 
les œuvres de Hans Wojtaszyk, qui sont actuellement 
numérisées par la Ville. 

En savoir plus :   www.pga-besancon.eu                        

H I s t o I r E

à la rencontre  
de Hans  
Wojtaszyk

le « Verfügbar aux enfers », une opérette écrite à Ravensbrück 
pour divertir ses camarades d’infortune. Les extraits seront 
entremêlés de passages musicaux interprétés par quatre 
musiciens (hautbois violon, violoncelle, piano) sous la houlette 
du pianiste Benjamin Castro-Balbi. « Il fallait que la musique soit 
présente, car c’est un médium qui parle à tout le monde et surtout, 
Germaine Tillion était elle-même mélomane et musicienne. Sa 
maman (gazée à Ravensbrück NDLR) était pianiste amateur, son 
père était violoniste. Il avait une collection d’instruments à cordes que 
les nazis ont pillé pendant la guerre », précise Josette-Alice Bos, 
coordinatrice générale du projet. 
Schumann, Britten, Bloch ou Ibrahimi : les compositeurs retenus 
pour cette soirée reflètent l’Europe dans sa diversité. Une 
sélection qui aurait sans doute plu à Germaine Tillion, elle qui a 
voyagé en Afrique du Nord mais aussi au Liban, en Israël, en Irak 
et au Pakistan au cours de ses multiples missions. 

Humaine, courageuse, drôle, gourmande...
Au-delà de la figure de résistante et d’ethnologue, les membres de 
l’association présenteront une Germaine Tillion plus personnelle, 
rappelant ses autres engagements  : son combat contre l’esclavage 
et sa lutte pour les droits des femmes. Ils évoqueront aussi sa 
personnalité « exemplaire ». Courageuse lorsqu’elle se cache 
dans une caisse d’emballage à Ravensbrück pour ne  pas trier 
les vêtements arrivés par wagons entiers. Généreuse quand 
elle prend sous son aile la jeune Franc-Comtoise Anise Postel-
Vinay (voir encadré) dans le camp. Hyperactive au point d’écrire 
son dernier ouvrage à 90 ans passés. Humaine, chaleureuse, 
gourmande, drôle et terriblement visionnaire. Comme lorsqu’elle 
écrit : « Une société qui n’est pas capable de se critiquer elle-même (et 
très sévèrement) est a priori mauvaise (…) Il faut que soit toujours 
maintenue la liberté : la liberté de dire tout ». Des paroles qui 
résonnent tout particulièrement aujourd’hui.

« La Dame du siècle, hommage à Germaine Tillion », 
concert-lecture le 26 avril à 18 h au Petit Kursaal. Une initiative 
de l’association « à la rencontre de Germaine Tillion »  
en partenariat avec la Ville, le musée de la Résistance et  
de la Déportation, le soutien de l’ONACVG, des éditions du Seuil 
et du ministère de la Défense.

Depuis 1995, le musée de la Résistance et de la 
Déportation a constitué un fonds d’archives très 
important sur Germaine Tillion avec l’aide de la Franc-
Comtoise Anise Postel-Vinay. Née Girard en 1922, elle est 
arrêtée en 1942 à l’âge de 20 ans pour faits de résistance. 
Elle est emprisonnée en même temps que Germaine 
Tillion à la prison de la Santé puis à Fresnes. Les deux 
femmes sont transférées ensemble à Ravensbrück en 
octobre 1943. Germaine, alors âgée de 36 ans, la prend 
sous son aile. Du 26 mai au 20 septembre, le musée de 
la Résistance et de la Déportation exposera une partie 
de cette précieuse collection dont le « Verfügbar aux 
enfers », opérette rédigée par l’ethnologue en captivité. 
Pour compléter cette exposition, le musée comtois de 
la Citadelle proposera une exposition photographique 
sur les premières missions scientifiques algériennes de 
Germaine Tillion durant les années 1934-1940. 

Germaine Tillion et Besançon
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H. BURNS     
Night Moves    
(Vietnam /Because Music)
Jour de grand vent dans la Drôme, les 
bourrasques signalent une fièvre nouvelle, 
H. Burns avec guitares plus ou moins 
électrifiées, présente son cinquième effort 
en studio. Renaud Brustlein, songwriter à 
la tête de toute cette affaire, ne rêve que 

de grands espaces et de routes poussiéreuses. Des routes folk-
rock tracées par d’illustres découvreurs, des empreintes laissées 
par Elliott Smith, Johnny Cash, Le Boss, plus près de nous 
Syd Matters et Bertrand Belin. Mais comme Valence n’est pas 
vraiment Hollywood, le folk se fait plutôt pop, souple et précis. 
Les guitares fluides filent sur l’asphalte, pétries d’Americana, 
elle enrobent la voix décidément bonne élève. H. Burns aura 
eu l’excellente idée de quitter sa petite bourgade pour travailler 
outre-Atlantique avec Rob Schnapf (Beck,Guided By Voices, 
Elliott Smith tiens tiens..). H. Burns le rêve américain à la 
française, un road movie très french touch.
En concert le samedi 11 avril à La Rodia à 20 h 30

ÉVELyNE GAiLLET    
Nuits blanches
avec un hibou sage
(samedi 14/l’autre distribution)
Dans les nuits blanches d’Evelyne Gaillet, 
il y a toujours un brin de tristesse. Sur 
fond de guitare acoustique, elle pose 
sa voix entre Doc Martens et guêpière. 

Vérifions le sens du laçage. Les nuits blanches d’Evelyne Gaillet 
portent jarretelles. Sous les ailes d’un hibou sage, pianiste à 
ses heures, ils se racontent des choses que l’on ne dit pas, des 
mots sous le manteau. Ils se retrouvent le soir pour compter 
les moutons, sous les accords du violon, Evelyne Gaillet est une 
louve. Quel beau métier que celui de vendeuse de lingerie fine, 
quelques hématomes et pas mal de plaies, le voisinage pourrait 
bien être attiré par l’odeur de ce drame de palier. Parfois elle 
craque, besoin d’un spa ou d’un sauna, souvent elle croque des 
gaufrettes ou du chocolat aux noisettes, alors laissez la rêver 
sans la chahuter.

LES FLEURS DU MALT 
Les fleurs du Malt 
(Autoproduction)
Depuis la mansarde de cette chambre avec 
vue bloquée sur les allées du parc botanique, 
on distingue nettement l’entrée de l’aire de 
jeu où Les Fleurs du Malt s’épanouissent 
en ordre dispersé. Entre le distinctement 

mélodieux (le piano et le violoncelle se chargent d’entretenir 
le jardin) et le sporadiquement cadencé, la guitare et la 
batterie piétinent les abords. La voix chante ou bien raconte 
des histoires de belles endormies, de lentes incubations et de 
douces distillations. L’implication romanesque de ces quatre 
jeunes pousses rebelles est palpable. Capable de surprendre 
même en vue d’un futur vraiment sombre, Les Fleurs de Malt 
se distinguent parmi les curiosités les plus esthétiques de ce 
début de printemps bisontin.
Se procurer l’objet : Le Bastion – 16 avenue Gaulard

C U L t U r ELE GUIDE
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En s’inclinant pour la deuxième 
fois de la saison mi-mars 
contre Maxéville (2-3), l’équipe 
masculine du Besançon Volley-

Ball (BVB) a laissé Mulhouse reprendre 
les commandes de la poule C de Nationale 
3 à quatre journées du terme. Débarqué 
en début de saison sur le banc du BVB, 
après un premier passage par le club en 
qualité de joueur (2003-2006) et d’autres 
expériences à Vesoul et à l’EV Beaucourt-
Sochaux entre-temps, Samuel Boyé ne 
manifeste aucune amertume. D’abord 
parce que mathématiquement le BVB est 
encore en course. Ensuite parce que le 
nouveau technicien n’avait pas fait de la 
remontée en N2, douze mois après une 
relégation, un objectif à très court terme.  
« Pour viser l’accession, il faut être efficace dès 
le début », dit-il. Or le BVB a connu un retard 
à l’allumage en perdant à Saint-Dié lors de 

la première journée. « Je voulais éviter cette 
pression, reconnaît Samuel Boyé, à partir 
de là, on a arrêté de parler de montée ». Et 
Yannick Maître et ses partenaires ont aligné 
les victoires. Une, deux, trois… et bientôt 
onze d’affilée pour cinq mois d’invincibilité 
en championnat  ! Mulhouse, qu’aucune 
autre équipe n’a réussi à faire vaciller, a 
chuté deux fois contre les Bisontins. Et à 
chaque fois sur le score sans appel de 3-0. Si 
le BVB ne figure pas dans le bon wagon cette 
saison, il remettra l’ouvrage sur le métier 
en 2015-2016. « Je veux travailler dans la 
durée, poursuit Samuel Boyé, car on a les 
moyens ici de construire un club important de 
la grande région Bourgogne - Franche-Comté ». 
À la Malcombe, les regards sont déjà 
tournés vers l’avenir... Un futur qui, pour 
l’équipe féminine, promise à une relégation 
au niveau régional, s’annonce un peu  
plus sombre.

V o l l E y - b a l l

Le BVB 
prêt à 
rebondir

lE GUIDE sports Et loIsIrs

Cédric Ambs, 
l’âme du club
Au BVB, Cédric Ambs fait partie 
des murs. D’abord parce qu’il est, 
depuis dix ans, le président d’un 
club riche de 135 licenciés (« un 
chiffre en légère progression sur 
les trois dernières années »). Mais 
son rôle ne se résume pas à ce 
titre : il évolue en équipe fanion 
depuis le… siècle dernier, entraîne 
à nouveau depuis cette saison 
l’équipe féminine en Nationale 3 
et, s’il lui reste un peu de temps, 
arbitre notamment des matchs 
de jeunes ! « J’essaie de me rendre 
utile et de faire en sorte que le club 
tourne bien », consent-il sans tirer 
la couverture à lui. Sur le terrain, 
Cédric Ambs se verrait bien aider 
le club à remonter en N2. Ce serait 
sans doute une forme de symbole. 
Car avec Glédéric Steibel ou 
Yannick Maître, il fait partie des 
fidèles. « On forme une belle bande 
de copains. C’est une histoire que l’on 
partage », apprécie-t-il.

G y m n a s t I q U E  r y t h m I q U E

En route vers les « France »
Corde, ruban, cerceau, ballon et massues seront à la fête samedi 11 (à partir de 16 h) et 
dimanche 12 avril (dès 9 h 30) au palais des sports. Toute la « Dynamique bisontine », dirigeants, la 
présidente Michelle Calendini en tête, licenciées et bénévoles, sera sur le pont pour faire des finales 
zone Est un grand moment de sport et de grâce. Durant le week-end, quelque 500 représentantes 
des ligues d’Alsace, de Champagne-Ardenne, de Lorraine et, bien évidemment, de Franche-Comté 
ont rendez-vous avec, au bout de la performance pour les meilleures, une qualification pour les 
championnats de France à Tourcoing les 23 et 24 mai. Un grand bonheur envisagé au plan régional 
par la Belfortaine Alicia Richard (individuelle avenir) et par les représentantes du club organisateur, 
Lucie Ballet (vice-championne de France benjamine) et Julia Minavong (DF 2 benjamines-minimes), 
Margot Kovazik et Ambre Berçot (DF 2 TC) ou encore Elodie Pegeot, Justine Mor, Lilou Bisch, Julia 
Duflot et Carmen Billamboz (ensemble benjamines).

Renseignements complémentaires au 06 81 49 85 79

Cédric Ambs (à gauche), 
président-joueur, et Samuel Boyé, 

entraîneur, à la tête 
d’une belle bande de copains. > 
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On a coutume de dire qu’on ne change 
pas une équipe qui gagne. Sauf bien sûr 
pour le Trip N’Doubs organisé par les 
étudiants en 3e année de Management de 
l’Unité de Promotion et de Formation des 

Sports de Besançon. Des nouveaux visages 
donc mais toujours la même ambition de 
faire de cet événement créé l’an dernier 
un rendez-vous 100  % fun. Entraide, 
convivialité et dépassement de soi sont 

les ingrédients obligatoires d’un week-end 
(18 – 19 avril) de folie à la Malcombe où un 
village d’exposants et de multiples activités 
dont le spectaculaire « bag jump » attendent 
le public. Ouverts à la soif de compétition 
des 750 participants espérés, 3 parcours au 
choix à effectuer en binôme dans le centre-
ville historique, les forêts environnantes 
et sur le Doubs : le « Conquérant » 20 km 
(350 m de dénivelé) ; le « Héros » 40 km 
(1 000 m) ; le « Légende » 90 km (1 800 m) 
avec prologue nocturne. Au menu : VTT, 
course d’orientation, trail, kayak et ateliers 
surprises (paintball, sarbacane...) avec 
bonus éventuels à la clé. De grands moments 
de plaisir et d’émotion à partager par le plus 
grand nombre et un sacré challenge pour  
les organisateurs...

Renseignements et inscriptions : 
www.tripndoubs.com

r a I D

Un Trip N’Doubs de folie

C o U r s E  p é D E s t r E

Les « Rives » sur leur 31
L’eau n’en finit pas de couler inexorablement sous les 
ponts de Besançon mais les « Rives du Doubs » demeurent 
insensibles au poids des ans. La « faute » à une bande de 
bénévoles made in ASPTT Besançon qui édition après édition 
- on en arrive à la 31e - continuent à se mobiliser pour offrir 
à quelque 500 participants un après-midi de plaisir sportif 
partagé. Dimanche 12 avril, toujours à la Malcombe, 4 courses 
sont offertes à partir de 13 h 30 à l’appétit des coureurs : 2 
pour les « Grands » avec un 5 et un 10 km ; 2 pour les « Petits » 
avec un 1 000 et un 1 700 m. Le spectacle sera partout, sur les 
différents tracés et autour de l’aire de départ et d’arrivée où le 
public pourra apprécier les prestations de danseurs (section 
Modern Jazz de l’ASPTT) et d’acteurs (Cie Les Citronnelles). 
Un après-midi sympa, on vous dit, dont pourront profiter 
également les personnes à mobilité réduite, accompagnées 
ou non !

Inscriptions et renseignements complémentaires 
sur le site www.le-sportif.com

< Photo de famille de l’équipe 
organisatrice (presque) au complet.
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Les héritiers de la loge (NET)
Nous avons signalé en son temps 
l’intérêt du roman d’Henri Weigel 
le côté sombre de la loge, où un 
couple démoniaque s’enrichit grâce 
à des coups financiers et à des 
crimes impunis. Il s’agit cette fois de la  
génération suivante, les héritiers qui, 
eux aussi, prospèrent avec le même sens 
des affaires et le même usage du crime 
sans état d’âme. Le lecteur appréciera la 
pertinence des magouilles financières et 
les rebondissements assassins.

Barbe Bleue ou le maître  
des réjouissances (Crépuscules)
Ce livre posthume nous révèle 
tout le talent de Michelle Faivre-
Jussiaux, écrivain et psychanalyste. 
Avec elle, le conte n’est pas 
seulement un récit, il le déborde 
par sa singularité, par le non vu et non 
dit, confronté à la brute qui impose sa 
loi, les sept femmes, chacune avec leur 
tempérament, essaient de se soustraire à 
leur destin par la soumission ou la fuite.

Jeanne-Antide Thouret (The Book)
Bernard Prudham, juriste passionné 
d’histoire, porte un regard nouveau 
sur une période peu connue de 
la vie de la sainte pendant les 
années de la Révolution (1793-
1800). Grâce à des documents 
parfois inédits, il réfute certaines 
erreurs concernant notamment 
les persécutions révolutionnaires. Ces 
faits et gestes de la sainte s’inscrivent 
dans la réalité de l’époque, dans la vie 
tourmentée au pays de Sancey.

Femme tu te soumettras (Cêtre)
Dans un livre passionnant et 
remarquablement documenté, 
Brigitte Rochelandet relate tous les 
préjugés, les interdits qui ont pesé 
sur les femmes au cours des siècles. 
Elle en étudie l’origine, remontant 
jusqu’à l’Antiquité et trouvant dans la 
mythologie, dans la Bible, puis dans 
la théologie et dans les prétendues 
sciences, les raisons invoquées pour 
infantiliser les femmes et les cloîtrer au 
foyer ou au couvent. 

L’Age d’or de l’ASPTT Besançon 
(Utinam)
C’est une belle histoire que nous 
conte Michel Ardiet. Celle de 
l’ASPTT Besançon qui lui colle au 
cœur et à la peau depuis plus d’un demi-
siècle.  Avec l’aide d’autres passionnés, 
il a rassemblé documents et photos par 
centaines pour nous offrir 219 pages de 
souvenirs et d’émotion à partager. Les 
années ont passé et la société a évolué 
mais l’ASPTT est toujours là, fidèle à ses 
valeurs originelles. 

Jean DEfrasnE

>  l I V r E s

Toujours dans l’optique d’un jardin 
utile et déco…, avril se pose là ! Les 
plantations continuent et vous allez 
pouvoir tout installer ou presque. 

Côté fruitiers, pour les petits jardins, 
les terrasses ou même les balcons, les 
fruitiers nains et les formes colonnaires 
développent des fruits à taille normale, et 
donnent même de très belles récoltes. En 
fruitiers nains, variétés qui n’excèdent pas 
1,70 mètre de haut,  vous trouverez des 
cerisiers, pommiers, poiriers, nectariniers, 
pêchers, abricotiers… Par contre, les 
fruitiers colonnaires présentent seulement 
des variétés de pommes. Cette forme 
esthétique et peu commune a le grand 
avantage de pousser tout droit, à 2 mètres 
maxi de haut, ce qui facilite grandement la 
récolte des fruits le long de la colonne. Tous 
ces arbres de petites tailles sont vendus 
dans un contenant, et vous pouvez les 
installer directement en terre ou dans de 
grands contenants avec du terreau spécial 
fruitiers. Préférez planter en dehors des 
jours de gel. 

Côté petit arbuste, si vous aimez 
les Magnolias, optez pour les variétés 
‘Stellata’ à fleurs blanches ou roses ! Ce 

très bel arbuste de 2 mètres de haut, 
développe de jolies fleurs comestibles au 
parfum enchanteur. A vous les liqueurs ou 
les confits de fleurs de Magnolia.  

Côté plantes vivaces, faites la part 
belle aux orties… qui poussent en ce 
moment, bien sûr. Vous pourrez limiter sa 
prolifération pendant la saison en tondant 
régulièrement les parties non désirées, 
mais gardez-en un petit coin. Cette plante 
est succulente en soupe, crackers, beurre 
et même en pesto. Chaussez les gants 
n’est finalement pas très contraignant, 
par rapport aux bienfaits de cette herbe 
folle. De même, plantez les bulbes de 
dahlias, c’est la période. Et là aussi, vous 
faites coup double car les dahlias sont des 
fleurs comestibles. En soupe, en beignet, 
en farce...

Côté légumes, les semis vont bon train : 
fèves, petits pois et, si vous désirez  de 
l’originalité, haricots d’Espagne. Ils 
amèneront de jolies fleurs très parfumées 
et vous les récolterez au fur et à mesure 
à la taille d’une gousse d’haricot. Si vous 
voulez de gros grains, il suffira de les 
laisser pousser. Et là, vous découvrirez 
de joli grains striés aux couleurs variés 
allant du bleu ou brun et gris. Superbes et 
succulents.
  roland mottE

Question d’un auditeur de France Bleu Besançon
Comment gérer mes agrumes ?

Kumquats, citrons, oranges, clémentines, pamplemousses… 
Les agrumes sont des arbres fruitiers très plébiscités. Les kumquats et 
les citronniers fleurissent tout le temps et sont donc susceptibles de 
donner des fruits tout au long de l’année. Mais pour cela, il faut que 
les fleurs soient pollinisées par les insectes pollinisateurs, of course. 
Donc, pensez à sortir vos plantes d’avril à septembre en exposition 
ensoleillée et abritée des vents. Le rempotage s’effectue tous les 3 ans en 
mars. L’arrosage doit être suivi en laissant sécher le terreau entre deux 

apports, videz la soucoupe de l’eau stagnante. Pour l’engrais spécial Agrumes, préférez 
l’apporter d’avril à septembre.

Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h 
sur France Bleu Besançon pour son émission en direct “Samedi chez vous”.

J a r D I n

Avril, on se 
découvre 
d’un fil…
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Né en 1811 à Indévillers, Célestin Faivre devient prêtre 
pour être au service de ceux qu’on n’appelait pas 
encore les exclus.
Il exerça son ministère de charité à Bellevaux, où au 

début du 19e siècle coexistaient dans une effarante promiscuité, 
mendiants, vagabonds, enfants abandonnés, « filles de mauvaises 
vie », infirmes, indigents et vieillards déments, galeux, « filles 
mères » en instance d’accouchement, détenus condamnés pour 
vol, contrebande, désertion.
En 1801, le préfet confia aux Sœurs de la future Sainte Jeanne-
Antide Thouret le soin - périlleux - de prendre en charge la classe 
de la maison. Nourris, logés, outillés gratuitement grâce aux 
fonds recueillis par l’intrépide fondatrice, les jeunes détenus 
furent accueillis dans les locaux correspondant à l’immeuble qui 
abrite aujourd’hui la salle Battant. Des ateliers formaient aux 
métiers de menuisier, tailleur d’habits, cordonnier, mais surtout 
- et c’était une formidable innovation - d’horloger. Qui était le 
maître d’œuvre ? L’aumônier l’abbé Célestin Faivre.
Pour rendre compte de l’œuvre accomplie voici un témoignage 
émouvant. « Vos anciens élèves de tout rang de Besançon, ne 
peuvent plus garder le silence sur la part qui vous revient dans les 
développements si considérables, si rapides de l’horlogerie dans le 
pays. Ce que d’autres avaient vainement tenté, vous l’avez réalisé. 
Nous citons vos paroles extraites du prospectus pour vos ateliers :  
« L’horlogerie tient un des premiers rangs dans les professions 
lucratives et morales. Outre qu’elle offre une large rémunération du 
travail et un placement facile de ses produits, elle s’allie fort bien 
avec la politesse des formes, la régularité de la conduite, l’amour de la 
solitude et de la famille, l’économie du local et du matériel, la propreté 
de l’ouvrier et de l’habitation ; elle donne l’essor au génie et le goût 
à la mécanique. L’homme n’y est pas automate ou machine comme 
dans les grandes manufactures. L’horloger perfectionne, souvent il 
invente. Cette industrie crée d’immenses fortunes ; elle occupe dans 
des états voisins les bras dont le sol n’a plus besoin. L’exportation 
enrichit le pays manufacturier. Mais pour devenir un bon horloger, 
l’apprentissage doit se faire dans le pays où l’horlogerie a de profondes 
racines, parce que là, les bons maîtres abondent, les meilleurs procédés 
sont en vigueur. L’élève y est dans son élément, il entend, il voit, il 
s’instruit, il imite. Besançon est le centre de l’horlogerie en France 
; la fabrication y prend chaque jour un nouveau développement 
; les produits sont recherchés, les bons ouvriers se multiplient ; nos 
nationaux commencent à consacrer sérieusement leur talents à cette 
industrie et le Français, quand il lutte, n’as pas de rivaux ».
Selon un industriel, l’abbé voulait « remplacer l’air infect de nos 

prisons par l’air pur des ateliers ». Et, pour faire vivre son œuvre, le 
dynamique entrepreneur frappe à toutes les portes. Il obtient des 
aides du roi Louis Philippe, de la reine, et même de Victor Hugo 
en personne qui envoya une pièce en vers dont voici un extrait :  
« Contribuer à une bonne œuvre, c’est prier. Quand les petits enfants 
les mains rougies, ramassent sous vos pieds les miettes des orgies, la 
face du Seigneur se détourne de vous ».

« Vastes collèges du crime ».
L’abbé Faivre était bien placé pour connaitre les questions 
touchant à la détention. Son expérience lui permet d’affirmer que 
« la progression rapide, effrayante, de la récidive est due en partie au 
régime pénitentiaire. La vie en commun des détenus établit une infâme 
promiscuité. Nos prisons ne sont que de vastes collèges du crime… 
Les détenus se corrompent mutuellement ». Il citait Tocqueville :  
« il faut enfermer chaque condamné à part de telle sorte qu’il ne fasse 

Célestin Faivre, 
aumônier à Bellevaux
H I s T O I r E .  Tel est le titre du beau livre 
que Guy Sichler a consacré à un grand 
monsieur injustement méconnu.
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point de nouveaux complices » et le sénateur Bérenger : « la prison 
fait la récidive ». On voit donc que - n’en déplaise aux détracteurs 
systématiques de Madame Taubira - que les problèmes ne datent 
pas d’aujourd’hui.
L’aumônier allait devenir un ardent militant de la cellule 
individuelle. Il n’hésita pas à se rendre à un congrès international 
sur les prisons à Londres pour s’informer sur les innovations 
étrangères. Il s’inspirait de l’exemple de Philadelphie aux États-
Unis où, dès 1776, avait été ouverte une « prison modèle où les 
prisonniers sont séparés les uns des autres ». La même année, il fut 
invité à témoigner devant la commission spéciale de l’Assemblée 
nationale chargée de préparer une réforme des prisons. Extraits  : 
« L’année 1833 comptait plus de 70 000 récidivistes. Dans nos grands 
départements, presque la moitié des condamnés sont récidivistes. 
La récidive a une marche terriblement progressive : elle comptait en 
France, de 1851 à 1855, une moyenne annuelle de 34 901 individus ; 
elle était de 48 890, de 1861 à 1865 ; en 1879, elle nous donne le 
chiffre de 72 265 !
Si, sortant des chiffres de la récidive, nous consultons les statistiques 
sur la progression criminelle, nous aurons un autre effroi ; le nombre 
total des crimes et délits jugés en France était, en 1872, de 26 000 ; il 
était de 81 000, en 1882.
Les bandes de malfaiteurs, dans Paris et la banlieue, sont composées, 
en majeure partie, de repris de justice. On a fait une loi contre eux : ils 
s’en moquent. Ce qui augmente la douleur et l’effroi, c’est que, dans les 
rafles que fait la police, il n’est pas un de ceux qui composent les bandes 
qui ait atteint sa vingtième année ; ils ont tous entre 17 et 18 ans ».
En nos temps d’immédiateté, la méditation de ces chiffres 
pourrait donner à réfléchir à notre extrême-droite qui voudrait 
nous faire croire que c’était mieux avant.
L’abbé Faivre n’avait pas oublié ses origines rurales : il prit 
à cœur la défense des paysans détenus souvent suite à des 
délits de chasse. Il ne fallait surtout pas mélanger les « pauvres 
laboureurs » avec les voyous. Mais autant l’aumônier était chaud 
partisan des cellules individuelles, autant il en redoutait les effets 
sur les hommes de la terre ; « ce serait un danger pour leur santé, 
leur esprit, leur cœur. Laissez-les travailler avec leurs semblables, ces 
hommes là ne s’exciteront pas au crime ». Et l’aumônier savait de 
quoi il parlait : la prison de Besançon possédait des terres dans le 
quartier de Saint-Claude. Elles étaient travaillées par des détenus 
et « jamais il n’y eut évasion ou indiscipline ».
Il y aurait encore beaucoup de choses à dire sur un tel homme 
d’action au service du bien commun. Pour cela, je renvoie au livre 
de Guy Sichler que l’on peut se procurer à la librairie Siloë. Merci 
à l’auteur d’avoir tiré de l’oubli un des grands disciples de Saint-
Vincent de Paul chez nous, un homme de terrain généreux qui 
tenait les deux bouts de la chaine.
Il parlait d’expérience : il se fit enfermer dans une cellule d’une 
prison neuve à Bruxelles pour partager la condition des détenus. 
Il fut à l’origine de la création de la prison de la Butte qualifiée 
alors de « Palais du crime » par ceux qui aujourd’hui parleraient de 
« prison trois étoiles ».
Il servait un idéal : « la prison doit être un lieu d’amendement, une 
sorte d’hospice moral ».

Joseph PInarD

PS : Une rumeur prétend que si les sœurs de la Charité ont quitté 
Bellevaux, c’est à la demande de la direction. C’est faux. Le départ est dû 
à l’absence de relève. Il a été déploré tant par l’administration que par les 
élus qui ont rendu un hommage mérité à celles qui pendant deux siècles 
se sont dévouées au services des résidents.

À ne pas confondre avec Gérard Mercator (1512 – 
1594), cartographe et géographe d’ascendance allemande 
à qui l’on doit notamment la publication des 18 feuilles de 
la projection cylindrique qui porte son nom et permet de 
représenter la totalité de la surface sphérique du globe sur 
une carte plane, Nicolas Mercator, de son vrai nom Niklaus 
Kauffman, est né dans le Holstein en 1620. Diplômé de 
l’université de Rostock en 1641, il y enseigna la philosophie 
dès l’année suivante avant d’émigrer à Copenhague en 
1648. Rattrapé par sa passion pour l’astronomie et la 
géométrie, il se rend en France puis, à l’invitation du Lord 
protecteur Cromwell, en Angleterre (1658) où il fut admis 
à la Royal Dociety six ans plus tard pour avoir inventé un 
chronomètre de marine. Sa théorie sur les orbites elliptiques 
de Kepler (Hypothesis astrono novamica) lui vaut d’entrer 
en relation avec Nexton avec lequel il publiera en 1676 
un traité (Institutiones astronomicae). Mathématicien 
reconnu pour ses études sur la fonction logarithmique, il 
décide, faute de poste d’enseignant, de retourner en France 
en 1682. Embauché pour ses compétences en matière 
d’hydraulique, il collabore à l’installation des centaines de 
fontaines du parc du château de Versailles. C’est dans cette 
ville qu’il rendra son dernier soupir en 1687 à l’âge de 67 
ans. Depuis une délibération du 28 février 1975 pendant 
la mandature de Jean Minjoz, la rue Nicolas Mercator  
qui prend sa source dans la rue de l’Escale, rend hommage  
à celui dont les travaux ont permis de formidables 
avancées scientifiques.

H I s T O I r E

Nicolas Mercator



Ancien quartier des « Bousbots » et du célèbre Barbizier, 
Battant est l’un des berceaux de l’Histoire de la ville. Dans la cour 
intérieure du magnifique hôtel de Champagney (XVIe siècle), 
restauré dans les années 70, et siège de plusieurs associations 
culturelles, le restaurant éponyme, créé il ya 20 ans par Thierry 
Garny et son épouse, accueille les clients dans son décor élégant.
Aujourd’hui Teddy Cassier a pris la relève. Dijonnais d’origine, 
diplômé du Castel, école hôtelière, il a bossé pendant 8 ans au 

mess des officiers de la base aérienne de Longvic-les-Dijon, puis  
4 ans dans le Sancerrois. Venu s’installer à Besançon, il fut pendant 
5 ans le Chef du « 1802 » avant de travailler au Champagney 
sous la houlette de Thierry Garny auquel il vient de succéder. 
Sa cuisine « bistronomique » se veut simple, à base de produits 
frais, sélectionnés, sans rajouts prétentieux. Résultat : une 
carte courte, changée tous les mois, des assiettes bien faites, bien 
pleines. Au choix : plat du jour à 10 €, en semaine à midi, que l’on 
retrouve dans le menu du Marché (16 €) avec fromages et dessert 
(voir recette du soufflé au citron). Autres menus à 25 € (Plaisir), à  
38 € (Symphonie) et à 45 € (Mélodie) avec en particulier chariot de 
fromages. À la hauteur de la qualité des plats proposés, la carte des 
vins est à même de satisfaire tous les goûts et toutes les envies. Le 
tout servi sur une table joliment décorée par Guillaume Mattarelli, 
diplômé d’œnologie, qui a travaillé au Saint-Pierre, assisté de la 
jolie Nazira, stagiaire élève au lycée Condé. 
 André-Hubert DemAzure

Le Champagney – 37 rue Battant (accès possible  
depuis le parking du chemin de ronde du fort Griffon).  
Tél. 03 81 81 05 71. Ouvert les mercredis, jeudis, vendredis  
et samedis de 12 h à 13 h 45 et de 19 h à 21 h 30,  
les dimanches de 12 h à 13 h 30. Fermé les lundis et mardis.

Ingrédients pour 6 personnes : 
300 g de jus de citron vert
30 g de fécule de pomme de terre
150 g de blancs d’œufs
150 g de sucre semoule

Préparation :
Mélanger le jus de citron et la fécule de pomme de terre et porter 
à ébullition dans une casserole.
Verser dans un récipient et laissez refroidir.
Monter en neige les blancs d’œufs et incorporez le sucre semoule 
petit à petit.
Mélanger le tout et répartir la préparation en 6 moules bien 
graissés de 8 cm de diamètre environ.
Mettre au congélateur environ 3 h de temps et cuire 12 minutes 
à 170°.
Servir avec une quenelle de glace yaourt pour couper l’acidité du 
citron vert. 
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L A  r e C e T T e  D u  m O I S

Le soufflé au citron vert 
du « Champagney »

 >SUDOKUS

Une grille de Sudoku est  
composée de 9 carrés de 9 
cases soit 81 cases. Le but du 
jeu est de parvenir à inscrire 
tous les chiffres de 1 à 9, 
sans qu’ils se répètent, dans 
un ordre quelconque dans 
chaque ligne, dans chaque 
colonne et dans chaque carré 
de neuf cases. Tout le monde 
peut jouer, il suffit d’être pa-
tient et surtout logique !

Philippe ImBerT
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N U M É R O S  D ’ U R G E N C E
SAMU 03 81 21 40 00 ou 15
POLICE 03 81 21 11 22 ou 17
POMPIERS 18
GENDARMERIE 03 81 81 32 23
URGENCE SANS ABRI 115
URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence 15
ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
URGENCES PERSONNES SOURDES
ET MALENTENDANTES 114
SOS MÉDECINS 08 26 88 24 24
SOS KINÉ soskine.free.fr
MÉDECINS DU MONDE 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 36 24
MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66
MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 
2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques 32 37 
www.3237.fr
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 15 
• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 
TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU) 03 81 52 12 12
CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09 
VETERINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 06 58 86 45 23 
CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE 03 81 50 03 40
répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 
SOLEA 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE 0 800 84 08 00
SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 
CONJUGALES 03 81 81 03 90 
ENFANCE MALTRAITÉE 119
ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 

ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19
MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04
SERVICE D’ACCUEIL ET 
D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 03 81 41 22 60 
SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17
LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19
LE DÉFENSEUR DES DROITS 09 69 39 00 00
CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  
 03 81 83 48 19
LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

N U M É R O S  U T I L E S
L’ a D M I N I S T R a T I O N
• Accueil Mairie 03 81 61 50 50
www.besancon.fr 
2 rue Mégevand - entrée B 
Du lundi au vendredi de 7 h à 19 h ;  
samedi de 8 h à 12 h. 
• Carte d’identité, passeport, élections,  
état-civil, cimetières...  03 81 61 50 50 
2 rue Mégevand - entrée B
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 
12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 
samedi de 9 h à 12 h.
BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625
PROXIM’CITÉ 0 800 25 3000
PROXIM’SOCIAL 0 805 01 25 30
CORRESPONDANTS DE NUIT 0 810 600 116
CCAS 03 81 41 21 21
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON 03 81 65 07 00 
CONSEIL GÉNÉRAL 03 81 25 81 25
HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 
PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 
ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 
TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55 
MÉTÉO 0 899 701 920
HORLOGE PARLANTE  3699

L E S  T R a N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus 36 35
GINKO 0 825 00 22 44
TAXIS BISONTINS
• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 
INFORMATIONS ROUTIÈRES 0 800 100 200 
(24h/24)
PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS
 03 81 82 22 22 

L E S  D É P a N N a G E S
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60
 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour  
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)
GDF  (24h/24) 0 810 433 125
ERDF (24h/24) 09 72 67 50 25   
DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• 6 avril au 13 avril :
City Car 03 81 41 12 12
• 13 avril au 20 avril :
Auto Dépannage Iemmolo 03 81 50 13 32
• 20 avril au 27 avril :
Carrosserie Mamy Relançon 03 81 50 44 10
• 27 avril au 4 mai :
Athor  06 17 90 72 65
• 4 mai au 11 mai :
City Car 03 81 41 12 12

L E S  D É C h E T T E R I E S  D U  S y b E R T
LES ANDIERS (Thise) 03 81 40 09 42
PIREY 03 81 88 74 08
TILLEROYES 03 81 41 33 44
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